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premier Drapeau allemand pris est apporté à Paris 
'Homme malade 

Décidéitient, la Turquie, qui avait un 
intérêt maieur à se cantonner étroitement 
dans la neutralité, semble avoir conjuré 
sa propre perte. Avec cet esprit perti.de 
qui a de tout temps caractérisé sa diplo-
matie, et sa manière habituelle d'équivo-
quer, de biaiser, de recourir à toute sorte 
de moyens dilatoires, la Turquie voudrait 
faire croire aux nations de ta Quadruple 
Entente, nous devrions dire de la Quintu-
ple Entente, puisque le Japon se solidarise 
avec l'Angleterre, qu'elle a acheté à l'Al-
lemagne le « Gœben » et le « Breslau », 
les deux croiseurs allemands qui ont Bom-
bardé nos villes d Algérie. Ce marché, s'il 
a eu lieu réellement, conclu dans les cir-
constances actuelles, n'est pas valable. La 
Turquie a voulu, en agissant ainsi, donner 
une preuve de sa sympathie à l'Allema-
gne. 

Elle s'est, bien gardée, du reste, de dé-
barquer les marins allemands, manquant 
ainsi à tous ses devoirs envers les puis-
sances qui sont en guerre avec l'Allema-
gne. Cette façoiu pa-r trop cavalière d'agir 
pourrait lui coûter cher. 

L'homme malade, que la- dernière guer-
re balkanique a complètement épuisé et 
qui n'a plus que le souffle, pourrait bien 
laisser la vie dans l'aventure dange-
reuse où il s'est fourvoyé avec un cy-
nisme révoltant. Les puissances de la Tri-
ple Entente sont résolues à exiger de la 
Turquie les réparations nécessaires. Celle-
ci ergotera, mentira, cherchera à gagner 
dn temps : vainement. Un ultimatum conçu 
en ternies catégoriques la mettra dans l'o-
bligation de fournir des explications dans 
le plus bref délai, il est passé le iemp3 où 
la Turquie se faisait un jeu de narguer les 
puissances européennes, feignait d'accep-
ter les remontrances qui lui étaient adres-
sées et dont finalement elle ne tenait au-
cun compte. 

On est résolu à lui faire comprendre que 
son astucieuse diplomatie n'a plus aujour-
d'hui aucune chance de succès. 

Les deux croiseurs qu'elle prétend avoir 
payé 100 millions à l'Allemagne et qu'elle 
a voulu tout simplement soustraire à la fin 
dont ils étaient menacés, doivent être dé-
sarmés et rester consignés dans les Dar-
danelles pendant la durée de la guerre. Ils 
ne doivent s'associer à aucune action de 
guerre navale. S'ils venaient à faire acte 
de belligérants, la Turquie supporterait 
immédiatement les conséquences te**«iles 
pour elle de sa mauvaise foi et de sa four-
berie. 

Ce qui démontre qu'au fond elle a lié 
partie, moralement tout au moins, avec 
l'Allemagne, c'est que ses troupes sont 
commandées par des officiers allemands. 
La Turquie militaire, qui avait été élevée 
à la grande école de von der Golz, ce qui 
ne l'a pas empêchée de se faire battre pla-
tement par les armées balkaniques, veut 
rester l'amie de l'Allemagne ! Libre à elle. 
Mais, que diable 1 celle-ci, qui dispose d'a-
vance des territoires qui ne lui appartien-
nent pas, a-t-elle bien pu lui promettre ? 

Quoi qu'il en soit, la Turquie tient son 
6ort entre ses mains. Si elle persiste dans 
son attitude déloyale, elle se suicide. 

Voilà ce dont ne paraissent pas se dou-
ter les hommes politiques qui gouvernent 
actuellement la Turquie et qui préparent 
consciemment la ruine compèlte de l'Em-
pire ottoman. 

L'article qu'on vient de lire était com-
posé lorsque nous est parvenue la nouvel-
le que le gouvernement ottoman avait don-
né à M. Bompard, notre ambassadeur à 
Constantinople, l'assurance que la Turquie 
conserverait la neutralité. C'est très bien. 
Mais oela ne doit pas nous empêcher de 
surveiller étroitement les agissements de 
la Turquie, dont les tendances sont nette-
ment germanophiles. 

Les hommes d© ma génération ne 
peuvent que difficilement, dans les cir-
constances présentes, faire abstraction 
des lugubres souvenirs de l'Année ter-
rible. Chacun des faits qui se succè-
dent ramène fatalement notre pensée 
vers le fait similaire de 1870, mais 
'— j'ai hâte de le proclamer — cette 
évocation emplit nos cœurs de la plus 
patriotique satisfaction, éveille en nous 
et justifie les plus radieuses espéran-
ces, nous apporte par les comparai-
eons qu'elle provoque les enseigne-
ments les plus réconfortants, les ga-
ranties les plus solides et les moins 
contestables de la victoire certaine et 
de la revanche inéluctable. 

En 1870, le pays, brutalement ré-
veillé d'une quiétude trompeuse, su-
bissait sans la comprendre la guerre 
dynastique si criminellement déchaî-
née sur la France; aujourd'hui, le ca-
ractère national de la lutte engagée 
éclate à tous les yeux, fait battre tous 
les cœurs, entraîne toutes les énergies. 

En 1870, c'est à la suite des débats 
les plus vifs et les plus émouvants, 
après avoir entendu les protestations 
les plus autorisées et les plus énergi-
ques du patriotisme alarmé que la ma-
jorité domestiquée du Corps législatif 
se résignait à une guerre contre la-
quelle s'élevaient tous les hommes 
d'Etat amis, libres et clairvoyants. Au-
jourd'hui, c'est dans l'enthousiasme 
unanime d'une décision résolue et mé-
ditée que nous avons vu, en une heure 
d'inoubliable solennité, les représen-
tants de la France républicaine oublier 
leurs discordes de la veille, faire le si-
lence sur leurs ressentiments pour af-
firmer à la face d© l'univers émerveillé 
la solidarité de tous les citoyens sans 
distinction d'origine, de rang, de fortu-
ne, de croyances, de parti, dans la fer-
me volonté de relever l'insolent et au-
dacieux défi jeté à notre dignité et à 
notre indépendance par les hypocrites 
prétentions de la mégalomanie ger-
maine. 

En 1870, nos régiments partaient 
pour la frontière au hasard d'une mo-
bilisation improvisée, avec des effec-
tifs incomplets, des cadres désorgani-
sés, dépourvus de tous les objets essen-
tiels, dans le trouble de la plus lamen-
table confusion; les généraux couraient 
après leurs divisions, les régiments 
cherchaient leurs points de ralliement; 
c'était partout le désarroi et l'absence 
de direction. Aujourd'hui, nous venons 
de voir, au premier signal, se concen-
trer en quelques heures les éléments de 
la plus formidable armée que nous 
avons encore pu mettre en ligne, les ré-
lerves se souder automatiquement en 
quelque sorte aux bataillons actifs, le 
transport des troupes s'opérer dans 
'ordre le plus méthodique, et les ras-
semblements se faire à l'heure dite 
tap-s accroc, avec la précision d'une 
-nnnœuvre mathématiquement réglée 
i -<3 tous les détails. 

En 1870. notre matériel de guerre 

était, au regard de celui- de l'ennemi, 
d'un© infériorité lamentable. Aux re-
doutables canons Krupp uous n'avions 
qu'à opposer, en nombre d'ailleurs in-
suffisant, que des pièces d'ancien sys-
tème ei se chargeant par ta gueule. Au-
jourd'hui, La puissanctf1 de notre artil-
lerie perfectionnée a déjà été établie 
par la guerre des Balkans, et le nom-
bre de nos batteries nous permet d'af-
fronter avec confiance le choc de l'ar-
tillerie allemande. 

En 1870, uous étions seuls Livrés à 
nos propres forces, dans le dédain ou 
l'hostilité de l'Europe, en présence 
d'une nation armée jusqu'aux dents, 
préparée de longue date à une guerre 
qui était l© but de son activité sécu-
laire, le couronnement de ses efforts 
et de son ambition. Aujourd'hui, avec 
les sympathies ardentes du monde ci-
vilisé, nous avons le concours effectif 
de la Russie, de l'Angleterre, de la 
Belgique, sans compter l'action indi-
recte de la Serbie et du Japon. 

En 1870, dès le premier contact avec 
l'ennemi, nous avions pu mesurer la 
désespérance de la situation et prévoir, 
dans la plus cruelle des déceptions, la 
catastrophe finale. Aujourd'hui, c'est 
la préface de la victoire qui se dessine 
dès nos engagements d'avant-garde; la 
valeur française trouve dans la sagesse 
et la solidité de notre organisation le 
cadre nécessaire à son plein épanouis-
sement. 

En 1870, en dépit de notre infériorité 
numérique, de la défectuosité de nos 
armements, de l'absence de toute direc-
tion raisonné©, du découragement né 
de nos premières défaites, de l'impéri-
tie des chefs, de l'inexpérience des sol-
dats, nous avons failli échapper aux 
étreintes de la mauvaise fortune et ra-
mener la victoire sous nos drapeaux. 
Avec l'armée dont nous venons de sa-
luer si fièrement la formation, en cons-
tatant la communion si intime de la 
Franc© tout entière et de cette armée, 
en sentant à nos côtés toutes les forces 
vives de la civilisation contre la bar-
barie, quelle certitude de triomphe ne 
devons-nous pas puiser dans cette com-
paraison réconfortante ? Comment n'ac-
clamerions-nous pas déjà l'aube nais-
sante de la revanche, le retour assuré 
de la justice immanente? . 

FERDINAND RËAL. 

DERNIÈRES NOUVELLES 

le Situation es! très 
heureuse pour nos Armée; 

Paris, 17 août. — Le conseil de la défense 
nationale s'est réuni ce matin à neuf heures, 
à l'Elysée. SI a pris connaissance des nouvel-
les diplomatiques et militaires, et pris toutes 
décisions utiles. Le conseil des ministres 
s'est tenu ensuite à onze heures. 

Le ministre de la guerre a rendu compte 
de la situation créée par les engagements de 
ces dernîs.s jours, ms l'ensemble, très heu-
reux pour nos armes. 

L'Etat d'Esprit des Soldats allemands 
Nancy, 16 août. — Dans quel état d'esprit 

arrivent les soldats allemands à la fron-
tière? Nous pouvons maintenant nous en 
rendre compte. Nous avons vu des prison-
niers, observé des champs de bataille, ras-
semblé des témoignages. 

Tout d'abord, ces prisonniers ne sont 
point fanatisés; beaucoup ignorent de quoi 
il est question L'un d'eux tirait une grande 
fierté d'avoir comme colonel d'honneur le 
tsar Nicolas. Ils ont pour la plupart été pris 
par des patrouilles isolées, si bien qu'on ne 
pouvait plus les décider à partir en recon-
naissance. Leurs camarades ne revenant 
pas, ils ne se souciaient point de subir pa-
reil sort. 

Prisonniers, ils sont doux et calmes, guet-
tant de l'œil les morceaux de pain qui- pas-
sent à leur portée. Qu'on les leur donne, et 
ils les mangent avec voracité. Depuis deux 
jours, ils n'ont reçu que deux rations de 
café. Leur appétit est tel qu'en présence d'un 
officier français ils joindront les deux talons 
comme il convient, sans cesser cependant 
de mastiquer bruyamment et de caler leurs 
joues creuses. Ils ont l'air candide et fruste 
des machines aratoires. 

Soumis à tous les malheurs éventuels, on 
sent qu'ils ont des Français une idée de 
diablerie. Qu'on les déshabille pour prendre 
leurs papiers, et ils tremblent de la tête aux 
pieds, dans la peur d'être fusillés. On leur 
offre une cigarette sans dissiper complète-
ment leur méfiance. L'un d'eux, mourant de 
soif, ne voulut jamais boire l'eau qu'on lui 
tendait avant que les gendarmes ne l'eus-
sent goûtée devant lui. 

Les officiers, eux, sont tout diff érents : la 
morgue prussienne leur a donné une assu-
rance que la déconvenue transforme en irri-
tation. Un jeune lieutenant, baron comme 
von Forstner, prétendait ne point faire son 
lit et refusait de répondre devant les sim-
ples soldats. Il ne sentait que l'humiliation 
d être prisonnier et ne pouvait s'accommo-
der de sa situation nouvelle 

Nous avons trouvé sur le champ de ba-
taille la cantine d'un vétérinaire qui notait 
ses impressions de minute en minute. Quand 
il fut tué, il écrivait : « Je vois les obus écla-
ter avec une fumée blanche dans le cie] in-
cendié de midi. Heureusement que mon cas-
que me protège des coups de soleil ! » Evi-
demment, il était en promenade. Ce vétéri-
naire comptait d'ailleurs venir à Paris. Il 
avait pris dans ce but les précautions les 
plus minutieuses d'hygiène et d'élégance. 
Pourvu de parfums et d'eau de Cologne", il 
avait même emporté de la pâte rose pour 
les ongles. Un superbe baudrier doré devait 
rehausser son prestige pour passer sous 
l'Arc-de-Triomphe. La batterie à laquelle il 
était affecté est aujourd'hui anéantie. 

Nous avons pu observer sur place l'effet 
foudroyant de notre artillerie bien comman-
dée. Six canons abandonnés, dont trois im-
possibles à transporter, couchés à terre avec 
tous les servants, tous les officiers, tous les 
chevaux. Les pièces encore montées, criblées 
d'éclats, ont été ramenées sur l'arrière. Elles 
ont attiré tout le long du chemin la curio-
sité des soldats, avec leurs armoiries somp-
tueuses et leur devise : « Ultima régis ratio. » 

Cette leçon semble d'ailleurs avoir im-
pressionné les Allemands, qui ont fui, et 
donné à nos troupes une énergie nouvelle, 
car la batterie à laquelle nous devons ce 
succès n'eut pas un seul blessé. 

Il semble que les Allemands soient en re-
tard de quarante ans; ils procèdent comme 
en 1870, avec une imagination enfantine et 
barbare. Us voient des francs-tireurs par-
tout et ne peuvent encore croire que nous 
avons une armée régulière. Tout près de la 
frontière, ils arrivent dans un village, vers 
huit heures du matin. Trois dragons fran-
çais y sont en patrouille. Quand la colonne 
allemande est à portée, les trois dragons, 
embusqués, «descendent» le colonel et par-
tent au galop par l'autre extrémité du villa-
ge. Furieux, les Allemands déclarent que 
des francs-tireurs les ont assaillis et qu'ils 
vont les punir: ils s'emparent du eufé, d'un 
notable, de deux ou trois pavsans, et les 
emmènent sur une pente pour assister à l'in-
cendie de leurs maisons en attendant leur 
propre exécution.-

Le curé est arrivé dans le camp français 
exténué, la soutane en lambeaux. On l'obli-
gea à marcher avec les chasseurs à coups de 
crosse dans les reins, jusqu'au moment où 
les shrapnels français arrivèrent. Alors, 
ce fut un sauve-rrui-peut général. Notre bra-
ve curé vit tomlver autour de lui tous ses 
bourreaux. Quand le tapage fut fini, cinq 
chasseurs allemands, qui avaient jeté leurs 
armes, se précipitèrent vers lui en crinnt 
avec leur gras accent: «Catholics! catho-
lics!» C'étaient des Polonais qui fuyaient 
l'armée et passaient dans nos lignes : « Avec 
mes seuls bras, j'ai fait cina prisonniers 1 » 
disait fièrement le ouxà. 

L,a Situation 
Paris, 1 7 août. 

Le premier combat naval dans les mers 
d'Europe vient, d'avoir lieu, et c'est notre 
flotte qui a eu l'honneur de le livrer. Un croi-
seur autrichien a été surpris et coulé devant 
le port monténégrin d'Antivari par une force 
navale française. L'escadre française est 
donc dans l'Adriatique, où elle agira avec 
vigueur. La population de Trieste, redoutant 
un bombardement et môme un débarque-
ment, est prise de panique, et déjà l'arrivée 
des navires français a eu pour conséquence 
la levée du blocus de la cote monténégrine. 

Sur les frontières orientales des deux em-
pires germaniques, les armées russes ont 
commencé leur marche en avant. C'est con 
tre un adversaire formidable qu'Allemands 
et Autrichiens vont avoir à lutter. Dans peu 
de temps, les masses moscovites pénétreront 
en territoire ennemi, et les troupes de ré-
serve que les Allemands leur opposeront ne 
seront vraisemblablement pas capables de 
leur opposer une résistance longue et effi-
cace. 

Enfin, un nouvel et formidable adversaire 
va se Joindre aux ennemis de l'Allemagne. 
Le Japon, dont l'attitude depuis plusieurs 
jours ne laissait d'ailleurs place à aucun 
doute sur son intention déjouer un rôla dans 
le conflit actuel, a adressé au gouvernement 
allemand un ultimatum devant lequel celui-
ci ne pourrait s'incliner sans subir une hu-
miliation irréparable. Dans sept jours, les 
colonies allemandes de Chine et du Pacifique 
seront exposées à l'attaque des escadres ja-
ponaises et elles ne tarderont pas à succom-
ber. C'est toute l'œuvre patiemment poursui-
vie par l'Allemagne en Extrême-Orient qui 
va s'écrouler. 

Le Premier Exploit 
Le ministre de la marine a fait con-

naître que l'amiral Boué de Lapeyrère 
a, devant Antivari, coulé un croiseur 
autrichien qui tenait le blocus de ce 
port. L'opération s'est déroulée sous 
les yeux des Monténégrins.  « 

La Terreur à Trieste 
La Population s'atten à un Débarquement 

de la Flotte anglo-française 
Paris, 17 août. — Le correspondant de 

1' a Ectro de Paris » à Rome, télégraphie que 
le gouvernement autrichien décréta l'état de 
siège dans les provinces de Carinthie, de 
Carniole et d'istrie. Cette mesure fut prise 
en vue d'agitations panslavistes qui se ma-
nifestent dans ces régions. 

Le correspondant ajoute que cette déci-
sion semble plutôt dirigée contre l'Italie. 

Le même correspondant dit que la popula-
tion de Trieste est en proie à la terreur. Elle 
s'attend à une attaque ou même à un débar-
quement de la flotte anglo-française. 

Les autorités reçurent l'ordre, au cas où 
cette éventualité viendrait à se produire, de 
se retirer immédiatement, sans opposer la 
moindre résistance. Le Trésor de la ville, 
s'élevant à un million et demi, fut déjà trans-
porté à Vienne. 

nouvel engagement en Alsace, 
LES ALLEMANDS SERAIENT BATTUS (?) 

Rome, 17 août. — Selon une dépêche 
adressée au Giornale d'ita ia, une per-
sonne venue de Mulhouse à bicyclette, 
rapporU qu'un engagement aurait eu 
lieu dans les environs de Mulhouse, 
entre des forces françaises et alleman-
des considérables, et dont Vissue aurait 
été favorable aux Français. 

Il s'agirait d'un important succès des ar-
mes françaises. Il est impossible, toutefois, 
de contrôler cette nouvelle. 

Noire Consul à Leipzig 
Paris, 17 août. — M. Gabriel Bertrand, 

consul de France à Leipzig, vient, après 
un© odyssée analogue à celle de ses collè-
gues, d'arriver en France. Il est attendu 
incessamment à Paris. 
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HOMMAGE ANGLAIS A NOS TROUPES 
Londres, 17 août — Le correspondant 

spécial du « Times » à Namur envoie à son 
journal le récit très détaillé de la bataille 
de D.inant, dont il fut témoin oculaire. 

« Le plan français, dit-il, semblait être de 
chasser les Allemands de Dinant après les y 
avoir laissé entrer d'un côté, pour les re-
jeter au sud, dans la direction de Rochefort, 
sous un terrible feu d'artillerie. Autant que 
je puis en juger, ce plan fut exécuté. Les 
Allemands n'ont pas cessé de reculer sous 
de vigoureuses attaques françaises, vers 
l'est d'abord, puis veis le sud. » 

Le correspondant exprime l'admiration 
provoquée par les qualités manœuvrières 
de la cavalerie française. Quant à notre ar-
tillerie, elle paraissait incontestablement 
mieux dirigée, dit-il, que l'artillerie enne-
mie. Les pertes allemandes dûrent être con-
sidérables, car le feu ne oessa pas pendant 
quatre heures. 

(D'après la carte publiée dans l'ouvrage de M. DMOWSKI : La Question polonais*.) 

Sur cette Carte, les mots « Royaume de Pologne » désignent 
la Pologne russe proprement dite 

Le Siège de Liège 
Bruxelles, dimanche 16 août. — 

Uartïllerie des forts de Liège tient en 
respect les assaillants, grâce à la ré-
sistance héroïque de la garnison. Dans 
un des forts, un officier, bien que bles-
sé aux deux jambes, continue loufours 
à commander, assis dans un fauteuil. 

L'artillerie lourde de siège des Al-
lemands s'efforce activement de ré-
duire les forts, en prévision d'une 
avance générale contre lès alliés. Ces 
derniers cependant pourraient bien 
prendre les devants et attaquer eux-
mêmes les Allemands. 

Les Forts de Liège imprenables 
Bruxelles, il août. — De Namur, on 

% signale quelques petites escarmouches 
sans grande importance. Il en est de 
même autour des forts de Liège, où 
chaque attaque des Allemands est re-
poussée. Jeud' soir, les Allemands ten-
tèrent un assaut contre le fort Loncin; 
cette tentative échoua complètement. 

Le Combat de Haelen 
Bruxelles, il août. — Le combat de 

Haelen a coûté trois mille morts aux 
Allemands. En outre, de nombreux 
prisonniers ont été faits et une batterie 
allemande a été anéantie. 

Les perles des Belges sont de 150 
tués et 400 blessés. 

L'Ennemi se replie 
Bruxelles, 17 août. — Aux environs de Tir-

lemont, la nuit a été calme. L'ennemi se re-
plie sur Herck-la-Ville pour reconstituer ses 
forces. 

Héroïsme d'un Caporal belge 
Londres, ' 17 août — Un belge nommé 

Warcqvters, établi dans le pays de Galles, 
a reçu de son frère, soldat dans l'un des 
corps qui ont pris part au combat d'Haelen, 
une lettre où l'on trouve les détails sui-
vants • 

« Les Allemands venaient de mettre en 
batterie plusieurs pièces. « Laissez-les-moi, 
• tu saisi» s'écria le caporal Lupin, qui a 
dix-huit ans. pas plus. Et Lupin rampa dans 
l'herbe et s'installa derrière un mur, à trois 
cents mètres sur la gauche de la batterie en-
nemie. Et de là il se mit à abattre un a un, 
tous les officiers, puis les sous-officiers, k, 
la fin, une pièce fut braquée sur le mur, a 
celul-cd fut leté bas, ensevelissant le braVB 
petit caporal. » 

Deux Aéroplanes allemands 
lancent des Bombes sur Ht! 

Bruxelles, 17 août. — Deux aéroplam 
allemands ont survolé la ville de Huy, ol 
ils ont laissé tomber deux bombes. La troupi 
a fait feu sur eux. Les dégâts commis par 
l'ennemi sont insignifiants. 

Le royaume de Pologne, qui va figurer de 
nouveau sur les cartes de l'Europe, a été 
pendanit de longs siècles le plus puissant 
des Etats slaves. Au début du dix-huitième 
siècle, il s'étendi.'t de la mer Baltique au 
Dnièpr, de la Duna aux Carpathes; il com-
prenait non seulement la Pologne propre-
ment dite, mais encore la Lithuanie et l'U-
kraine. Depuis le moyen âge jusqu'à la lin 
du dix-septième siècle, il fut le rempart de 
l'Europe contre la barbarie asiatique, qu'elle 
fût mongole ou turque; en 16S2, le plus illus-
tre de ses rois, Jean III Sobieski, écrasa 
près de Vienne, avec des forces dix fois 
moins nombreuses, une grande armée tur-
que de 280,000 hommes, et sauva ainsi l'Al-
lemagne de l'invasion ottomane. 

Malheureusement, les guerres incessantes 
qu'elle dut sout* :r empêchèrent l'évolution 
de la Pologne. Tandis que se formaient au-
tour d'elle de grandes monarchies modernes 
elle demeurait un état féodal. Aussi, elle 
devint vite une proie facile pour ses voisins. 

- 1772, la Russie, la Prusse et l'Autriche En 
procédèrent à um premier démembrement; 
en 1793, Catherine II et le roi Frédéric-Guil-
laume signèrent un second traité de parta-
ge, et, par un raffinement de cruauté, exi-
gèrent qu'il fût ratifié par une Diète spécia-
lement convoquée. Les députés polonais se 
réunirent à Grodno. Trois jours durant, ils 
demeurèrent, sans délibérer, cernés par les 
baïonnettes prussiennes, et quand, torturés 
par la douleur et par la faim, ils consenti-
rent à approuver l'abominable pacte, ils 
firent entendre cette protestation qui réser-
vait l'avenir : « Nous laissons à notre posté-
rité, peut-être plus heureuse que nous, la 
tâche de sauver notre patrie I » C'est en vain 
qu'un héros, Thadée Kosziusko, souleva le 
pays contre l'envahisseur; après de brillants 
succès, son armée succomba à Maciejowice. 
Sa tentative ne fut cependant pas inutile': 
en retenant en Pologne les forces prussien-
nes, il donna le temps à la Convention na-
tionale d'organiser les armées victorieuses 
de la Révolution. 

Napoléon, que les Polonais avaient servi 
et qu'ils considéraient comme leur sauveur, 
n'osa pas rétablir le royaume de Pologne! 
complètement détruit par un troisième traité 
de partage en 1795. Il se contenta de créer 
un grand-duché de Varsovie, qui à la chute 
de l'empire passa presque en entier sous la 
domination russe. Le tsar Alexandre Ior, 
alors favorable aux idées libérales, lui ren-
dit, avec son nom historique et le droit d'a-
voir une armée nationale distincte de l'ar-
mée russe, une indépendance presque com-
plète. Sous ce récime. assez analogue à ce-

lui que le tsar Nicolas II lui promet, la Polo-
gne devint bientôt prospère. Mais le succes-
seur d'Alexandre, Nicolas Ier, était niai dis-
posé à l'égard des Polonais; les libertés du 
royaume furent menacées. Quand survin-
rent les journées de Juillet à Paris, le tsar, 
champion de l'absolutisme, voulut écraser 
la révolution française; les régiments polo-
nais, qui devaient former l'avant-garde, se 
révoltèrent, remportèrent sur les troupes rus-
ses trois belles victoires, mais finirent par 
succomber sous le nombre, et l'insurrection 
fut impitoyablement réprimée. Un nouveau 
soulèvement, en 1863, fut noyé dans le sang. 
La Pologne devint une simple province 
russe. 

Depuis cette époque, les Polonais ont sou-
tenu, surtout dans la région soumise à l'Alle-
magne, une lutte admirable pour conserver 
leur langue et leur nationalité. Us ont ré-
sisté avec succès à toutes les tentatives de 
germanisation et de russification. 

Actuellement, d'après une étude récemment 
publiée dans la « Revue politique internatio-
nal » par M. Georges Kurnatowski, on peut' 
évaluer leur nombre total à 22 millions 430,000 
dont plusieurs millions, il est vrai, vivent 
dispersés en Amérique et en Europe. Le 
noyau de la population polonaise est réparti 
ainsi qu'il suit : 

1° EN PRUSSE : Posnanie, 1 million 167,835; 
Prusse occidentale, 555,118; Prusse orientale, 
311,768; Haute-Silésie, 1 million 308,044. 

Total : 3 millions 339,765, auxquels il faut 
ajouter 474,000 Polonais qui forment en 
Westphalie une population assez peu stable. 

2P EN I J|E : Pologne proprement dite, 
8 millions 471,000; provinces limitrophes 
(Wolhynie, Kovno, Vilna, etc.), 1 million 
169,000. 

Total s 10 millions 90,000, non compris 364,240 
Polonais, qui vivent dispensés en Russie. 

3" EN AUTRICHE : Gaiicie, 4 millions 80,547; 
Zips, 46,500; Silésie, 233,000; Bukovine, 32,400. 

Total : 4 millions 392, «7. 
La Pologne reconstituée comprendra donc 

de 16 à 17 millions d'habitants, auxquels 11 
faut ajouter plusieurs millions de Lithua-
niens, Ruthènes, Israélites, Russes et Alle-
mands, car dans l'Europe orientale les popu-
lations sont infiniment plus mêlées que dans 
l'Europe occidentale. C'est dire que la Polo-
gne sera un Etat fort important, d'autant plus 
que paT sa littérature, son développement ar-
tistique, ses ressources agricoles et indus-
trielles, elle peut déjà être considérée comme 
un des pays slaves les plus avancés en civili-
sation, 

Dépari de l'Ambassadeur d'Autriche 
à Londres 

Londres, 17 août. — Le comte Mensdorff, 
ambassadeur d'Autriche, accompagné de son 
ambassade et de trois cents nationaux au-
trichiens, a quitté Londres hier soir, ren-
trant en Autriche par la voie maritime. 

L'Ambassadeur d'Autriche à Rome 
Rome, 17 août. — Le roi a reçu hier le ba-

ron Macchio, ambassadeur d'Autriche-Hon-
grie, qui lui a présenté ses lettres de 
créance. 

La T. S. F. chez les Neutres 
Lisbonne, 16 août. — Le gouvernement por-

tugais a fait interdire l'usage des appareils 
de T. S. F. à bord des bâtiments qui se trou-
vent dans ses eaux. Une mesure analogue 
a déjà été prise par le gouvernement espa-
gnol et par celui des Etats-Unis. 

Un Corps garibaldien 
Paris, 17 août. — Riccioti Garibaldi, le fils 

du héros de Dijon, offre au gouvernement 
d'organiser des corps francs dans l'est de la 
France. Il croit pouvoir réunir de 20,000 à 
40,000 hommes. 

Par Désespoir d'avoir été réformé 
Paris, 17 août. — Un employé de commerce, 

M. Marcel Sellet, âgé de vingt-deux ans, de-
meurant rue de la Reine-Henriette, à Colom-
bes, avait été ajourné pour son service mili-
taire. Il y a quelques jours, il fut réformé dé-
finitivement. Désespéré, il se leva au cours 
de la nuit dernière, écrivit un billet au crayon 
dans lequel il disait qu'il préférait la mort à 
la honte de ne pas pouvoir servir sa patrie, et 
se tira un coup de revolver dans la tempe 
droite. Il a succombé peu après. 

Reconnaissance des Italiens 
Paris, 17 août. — M. Viviani, président du 

conseil, a reçu de la colonie italienne de Bé-
ziers l'Adresse suivante : 

« Les membres de la colonie italienne x-ési-
dant à Béziers, profondément touchés de a 
marque de sympathie et de bienveillance que 
la grande sœur latine, la France, a eu à leur 
égard en présence des événements pénibles 
occasionnés par l'agression brutale des Teu-
tons, tiennent à exprimer au gouvernement 
français toute leur reconnaissance et leur 
gratitude en l'assurant que jamais ils ne 
prendront les armes contre la noble nation 
qui les fait vivre.» 

La Neutralité de la Suède 
Stockholm, 17 août. — Une nouvelle classe 

des contingents annuels d'infanterie, deux 
classes d'artillerie et certaines catégories de 
cavalerie sont appelées sous les drapeaux à 
naxtix du 24 août. 

Coimiifiipés officiels 
(du 17 Août) 

Le premier Drapeau 
enlevé aux Allemands 

Paris, 18 août. — Au cours des opé-
rations engagées dans la Haute-Alsace, 
nos troupes ont enlevé un drapeau aux 
Allemands. Ce drapeau, qui est celui 
du 132e d'infanterie, a été pris à Saint-
Biaise, dans la vallée de la Bruche, 
par le 10e bataillon de chasseurs. Il se-
ra apporté à Paris au ministère de la 
guerre par le colonel Serret, hier en-
core notre attaché militaire en Allema-
gne. Il sera transféré ensuite aux Inva-
lides. 

Rappelons que c'est le 10e bataillon de 
chasseurs qui, à Soiférino, a pris un drapeau 
autrichien et a fait décorer le drapeau des 
chasseurs à pied. 

Le ministre de la guerre, lui-même ancien 
capitaine de chasseurs à pied, a adressé im-
médiatement par dépêche ses félicitations 
aux officiers et aux chasseurs du 10° ba-
taillon. 

LA REMISE DU DRAPEAU ALLEMAND 
Voici cjuelques détails sur la cérémonie 

qui a eu lieu ce matin au ministère de la 
guerre : i . 

A 9 heures 40, une automobile s'arrêtait de-
vant le ministère de la guerre. 

Le colonel Serret, accompagné d'un offi-
cier de l'active et de deux sous-officiers de 
gendarmerie, en descendit, tenant un dra-
peau roulé. Quelques minutes après, les por-
tes de l'entrée du ministère s'ouvraient tou-
tes grandes, et les passants purent aperce-
voir à l'intérieur de la cour, fixé au premier 
étage, le premier drapeau enlevé aux Alle-
mands par nos soldats 

Ge trophée, tout en soie, déchiqueté aux 
deux coins, est violet, frangé d'or et partagé 
par deux bandes blanches croisées portant 
dans leur centre un aigie brodé en noir. La 
hampe est surmontée de l'aigle allemand. 

Des bravos retentirent devant ce témoigna-
ge de la valeur de nos soldats. La nouvelle 
circula avec rapidité, et bientôt un impo-
sant service d'ordre dut être organisé. Les 
enfants d'une école voisine, sous la conduite 
de leur maître, furent parmi les premiers à 
dénier devant le drapeau allemand < nquis 
par le 10e bataillon de chasseurs. 

Quand on a appris dans Paris par les 
journaux que le premier drapeau enlevé 
aux Allemands était exposé, une foule qui 
grossissait d'heure en heure s'est portée de-
vant l'hôtel de la rue Saint-Dominique. 

Il a" fallu un service d'ordre spécial pour 
la contenir. 'C'était plaisir de fuir ï'exp-tes-
sion des physionomies de tous ceux qui re-
gardaient le trophée arraché à l'ennemi et 
d'entendre les commentaires que ce spec-
tacle provoquait. 

SANG-FROID D'UN AVIATEUR 
Paris, 17< août.''— Ori signale ce beau trait 

rie sang-froid d'un de nos pilotes militaires. 
Celui-ci, faute d'essence, avait dû atterrir 
dans un village du territoire annexé. Il rem-
plissait son réservoir, quand une forte pa-
trouille allemande fut signalée. Sans se 
troubler, l'officier continua à vider ses bi-
dons- Les Allemands étonnés, ne compre-
nant pas, s'arrêtèrent à 200 mètres sans ti-
rer, craignant peut-être un piège. Le réser-
voir plein, l'aviateur mit en marche et par-
tit. A ce moment, les Allemands se voyant 
joués, tirèrent sur lui. Il était trop tard. 
L'appareil et son pilote sont rentrés sains et 
saufs. 

LE RAPATRIEMENT DES ITALIENS 
Paris, 17 août. A l'occasion du départ 

pour leur patrie par trains spéciaux, de 
nombreux Italiens dont !a guerre a fait ces-
ser ie travail dans le bassin da Sriey, le 
ministre de la guerre a adressé à M. Tit-
toni, ambassadeur d'Italie à Paris, la lettre 
suivante t 

u Monsieur l'Ambassadeur, 
s Les enfants de notre sœur latine que 

la guerre a chassés de la région de Briey, 
apportaient à notre industrie une collabo-
ration appréciée. Il est juste qu'ils soient 
l'objet de foute notre bienveillance, et je 
suis heureux d'avoir pu, dans une certaine 
mesure, contribuer à atténuer leur dé-
tresse. 

» Veuillez agréer, Monsieur l'ambaissa-
deur, etc. t 

NOTRE AVANCE A LA FRONTIERE 
Paris, 17 août. — Notre progression a con-

Ftfnué à se développer. Nos troupes ont enlevé 
i les hauteurs au nord de la frontière. Leur 

ligne passe par Abrechwiller, Lorquin, Azou-
J dange, «tarsal. Dans la région de Donon, J nous occupons Schirmeck, à 12 kilomètres en 
I aval de Saales. 

Le nombre des canons de campagne pris 
par nous sur ce point est non pas de quatre, 
comme il a été dit hier, mais de douze, en 
plus de douze caissons et huit mitrailleuses. 

Notre cavalerie a poussé jusqu'à Lutzelhau-
sen et Muhlbach. Plus au sud, nous avons cc-

«upé la ville à l'est du col d'Urbois sur la rou-
te de Pciilcstadi et Sainte-Croix-aux-Mines en 

kaval de Sainie-Marie. Il a été pris de l'artille-
me lourde de campagne. En Alsace, nous sont. 
rn.ee fortement appuyés à la ligne de Thann, 
Cerrlay et Dannemarie. 

LA SAUVAGERIE ALLEMANDE 
Paria, 18 août. — Signalons de nouveaux 

actes de sauvagerie commis par Ie3 troupes 
allemandes : 

A Blâment, ce village dont les Allemands 
viennent d'être chassés par nos troupes, ils 
ont, sans aucune raison et sans avoir été 
provoqués, mis à mort trois personnes, dont 
une jeune fille et un vieillard de quatre-vingt-
six ans, M. Barthélémy, ancien maire de Bla-
mont. 
LA REPRISE D2 L'ACtlVSTE 

DANS LES TRAVAUX PUBLICS 
Paris, 17 août. — M. René RenouEt, minis-

tre dc3 travaux publics, s réuni ce matin 
dans son cabinet les directeurs de son admi-
nistration et les chefs du service des Che-
mins de fer de l'Etat, les représentants des 
grandes Compagnies de chemins de fer, le 
préfet de la Seins, accompagné de ses chefs 
de service; M. Arthur Fontaine, directeur au 
ministère du travail et de la prévoyance so-
ciale; MM. Berniet et Dufrasse, architectes, 
représentant la Société centrale des archi-
tectes et la Société des architectes diplômés 
par le gouvernement; MM. Graveron, Pi-
card, Jardin, Thobie, Rangeard et Antoine, 
entrepreneurs de travaux publics de Fran-
ce; MM. Cante et Doucède, représentant la 
Chambre syndicale des entrepreneurs de 
travaux publics, etc. 

Cette réunion avait pour but de rechercher 
les moyens de restituer aux travaux publics 
ou assimilés l'activité normale qu'ils avaient 
momentanément perdue à la suite do la mo-
bilisation. Un échange de vues très complet 
a permis de dégager les principales données 
du problème et de préciser les conditions 
dans lesquelles il va être pcssi*ilo, d'une part, 
de rouvrir les chantiers fermés; d'autre part, 
d'organiser la mise à exécution'de nouveaux 
travaux. 

Les Hôpitaux d'Alsace regorgent 
de Blessés allemands 

Berne, 17 août. — Le correspondant 
du « Times n, qui a parcouru la fron-
tière entre la Suisse et l'Alsace, dit que 
3,000 Allemands blessés dans les ré-
cents engagements sont soignés à 
Colmar, et que plusieurs milliers d'au-
tres se trouvent à Mulhouse, à Stras-
bourg et à Badenweiler, 

Une Levée en lasse 
en. Allemagne 

Bruxelles, 17 août. — On annoncé, 
de Berlin que le département de la 
guerre vient de lancer un appel convo-
quant sous les drapeaux toutes -les 
classes mobilisables, réservistes et ter* 
ritoriaux compris. Cette levée en mas-
se des troupes coïncide avec le mo-
ment où s'achève la mobilisation rus-
se. 

Encore un Succès serbe 
Nisch, 17 août. — Les troupes sef* 

bes, repoussant l'ennemi, ont occupé 
Souhagora près Wych, Grado et Bou-
yak, sur la rivière Lima. En face de 
l'Oznica, les Autrichiens ont fêté urt 
pont sur la Dnna, fortifiant leurs po-
sitions. Les troupes serbes défendent 
le passage. 

Le Bombardement de Belgrade 
NAch, 12 août (retardée en transmission). -« 

Depuis deux jours, le bombardement de Bel» 
grade se poursuit avec un acharnement par» 
ticulier. De grosses pièces de siège envoient 
des projectiles dans toute la ville. L'Univer-
sité, la légation d Angleterre et beaucoup, 
d'autres bâtiments ont été gravement en-, 
dommagés. Plusieurs d'entre eux ont pria 
feu. 

Hier soir, de cinq heures à huit heures, 
les Autrichiens ont ouvert contre Belgrade 
un terrible feu d'artillerie, jetant sur la ville 
seize shrapnels par minute. L'artillerie ser-
be a répondu pour la première fois et eiie 
est parvenue à réduire au silence l'artillerie 
autrichienne. 

Ce matin, entre Obrenovotz, sur la Save, 
et Belgrade, un combat, s'est engagé sur tout 
le front. Sous le feu de l'artillerie serbe, les 
Autrichiens ont été obligés de changer plu-
sieurs fois de position, après avoir subi de 
grosses pertes. 

Sur la Frontière monténégrine 
Cettigne, 17 août. — Les troupes 

monténégrines combattent depuis 
deux fours autour du mont Liasanitz, 
dans la région de Grahovo, contre des 
forces autrichiennes importantes. Les 
pertes monténégrines dans ce combat 
sont fusqu à présent de 45 morts ou 
blessés. 

Le 1er corps autrichien attaque la 
. frontière occidentale du Monténégro,. 
ligne de Krivasco à Grahovo. 

Le 15° corps autrichien marche sur, 
Achamitsy. 

La flotte autrihienne bombarde les 
positions monténégrines du mont 
Lovcen. 

La Turquie céderait 
dans l'Incident des Croiseurs 

Paris, 17 août. — Bien qu'aucune nouvelle 
précise ne soit arrivée hier à ce sujet au 
quai d'Orsay, on pense que la Turquie don-
nera finalement satisfaction à la Triple En-
tente en ce .qui concerne le « Breslau » et 
le i Goeben ». Elle accepterait, après de mmS 
tiples négociations, de se conformer au droit 
international. 

Constantinople, 17 août. — En réponse à' 
la Note de protestation remise par l'ambas-< 
sadeur de France à Constantinople au sujet 
du traitement infligé par le « Goeben » à 
deux paquebots français mouillés dans les 
Dardanelles, la Sublime - Porte a fait tenir à 
M. Bompard une Note exprimant ses regrets 
dans les termes les plus formels et priant le 
gouvernement français de considérer com« 
me clos «cet incident déplorable». 

Cette Note insiste sur le désir du gouver-
nement ottoman de maintenir Intacte la pré-
cieuse amitié qui unit la France à la Tur-
quie-

Du Côté russe 
Pétersbourg, 17 août. — Une division de ca-

valerie opérant sur la frontière de la Prusse 
orientale a rencontré trois bataillons d'infan-
terie allemande. Par suite de l'impossibilité 
d'engager la bataille à cheval, le terrain ne 
s'y prêtant pa3, la division de cavalerie mit 
pied à terra ot chargea l'ennemi. L'infanterie 
allemande a été forcée de se retirer. Du côté 
russe, les pertes sont minimes. 

Le Tsar à Moscou 
Saint-Pétersbourg, 17 août. — Le tsar es* 

parti pour Moscou, accompagné des minis-
tres ainsi que des ambassadeurs de France 
et d'Angleterre. Ce voyage constituera une 
éclatante manifestation de solidarité dea 
puissances de la Triple Entente. 

L'impératrice, le grand-duc héritier et lea 
grandes - duchesses accompagnent l'empe-
reur. 

Après un pèlerinage au Krc^.lin, le tsar 
lancera probablement un Manifeste annon-i 
cant à son peuple que la grande guerre » 
commencé. 

La Question des Détroits 
Londres, 17 août. — Selon des renseigne» 

ments parvenus de Constantinople, la Rus-
sie demanderait le libre passage des détroit* 
pour sa flotte de la mer Noire. 

La Flotte de Commerce 
allemande et Âutrichienno 

M. Lestonnat, membre du Conseil supé* 
rieur de la marine marchande, a établi com-
me suit la statistique des flottes de commer-
ce allemande et autrichienne naviguant 
dans le monde entier, et qui à l'heure ac-
tuelle sont pourchassées et traquées par les 
flottes de la Triple Entente. 

Au l6r août 1914, l'Allemagne avait en 
cours de route "."S navires de commerce, 
d'une valeur de 5 milliards en chiffres ronds. 
Les Autrichiens, à la même date, en avaient 
150, évalués à 1 milliard 

A l'heure présente, l'Allemagne et l'Autri-
che ont donc pour 7 milliards au moins de 
navires qui flottent désorientés sur les rou-
tes maritimes et qui n'auront bientôt plus la 
ressource de se réfugier dans les ports neu-
tres. Déjà, les prises sont nombreuses. On 
peut les évaluer à 200 navires, représentant 
environ 1 milliard 

M. Lestonnat conclut en disant que c'est 
la ruine de la marine allemande, et que nos 
armateurs doivent saisir l'occasion de ren-
dre au pavillon français la place qu'il a si 
longtemps occupée après l'Angleterre. 

M. di San Giutiano donne ses Instructions à 
son Ambassadeur à Berlin 

Rome, 17 août. — M. Bollati, ambassadeur 
d'Italie à Berlin, vient d'avoir à Fioggi une 
conférence avec M. di San Giuliano. 

La Chine vent reprendre Kiao-Tchéon 
par ses propres moyens 

Pékin, 17 août. — On se montre, à Pékin fort ému de l'ultimatum adressé par le son! vernement japonais au gouvernement iii^T 
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LA PETITE QIRSKOE 
épêchesdelaHuitaeralÊ 

(Du 16 Août) 

L'OFFENSIVE DES RUSSES 
Paris, 16 août. — Au moment où le gros 

fies forces allemandes vient de se heurter 
aux nôtres, d'autres assaillants vont obliger 
l'Allemagne et l'Autriche à engager une nou-
velle lutte qui semble devoir prendre de 
cuite de sérieuses proportions. 

On sait que les Allemands escomptaient 
une défaite française décisive et rapidement 
amenée, leur permettant de se retourner en-
suite contre nos alliés. On sait aussi qu ils 
comptaient sur la lenteur de la mobilisation 
russe et sur des émeutes en Pologne pour 
en avoir le temps. Or, le tsar vient de s'ac-
quérir l'entière fidélité de celle-ci en promet-
tant de la reconstituer autonome dans ses 
limites d'autrefois. 

Quant à la mobilisation, elle s'est accom-
plie avec une rapidité remarquable, et l'ar-
méa russe, maintenant prête, s'ébranle -jour 
une offensive dont les résultats ne tarderont 
pas à se faire sentir. 

Déjà, en GrJicsa, la cavalerie russe a fran-
chi la frontière par le Haut-Bug et le Haut-
Styr. Des détachements autrichiens de cava-
lerie et quelques bataillons d'infanterie ont 
été bousculés; des bataillons de landsturn 
ont lâché pied. 

Plus à l'est, un détachement autrichien 
qui avait pénétré au sud de Tarnopol a été 
culbuté. 

L'offensive contre l'Allemagne est entamée 
en même temps. Bien que les Allemands 
aient fiévreusement travaillé depuis un an 
à renforcer les places c!e la Vistule et no-
tamment Graudens et Thorn, on no saurait 
csivïsagsr leur situation sur le front est com-
me favorable, lis ont dû, en effet, faire ap-
pel à rie très nombreuses formations de ré-
serve pour éîayer les cinq corps d'armée 
cJ'aotive laissés sur ce front. Il est douteux 
c;ue ces troupes, même appuyées aux places, 
puissent résister à l'attaque russe aussi long-
temps que les Allemands l'avaient espéré. 

Les'Opération; 
farfeu* nos Troupes progressent 

Elles font 1,000 prisonniers 
et des prises importantes 
En Alsace, le mouvement en avant s'est 

développé sur tout le front de Rechicourt 
jusqu'à Sainie-Marie-aux-Mines. Dans les 
Vosges, nous avons enlevé Sainte-Marie-aux-
Mines et progressé dans la région de Sainte-
Biaise. 

Les troupes françaises qui ont occupé le 
Canon avant-hier sa sont portées en avant. 
Dans ta vallée de Schirmck, notamment, 
tours progrès ont été extrêmement rapides. 

NOMS avons fait 1,080 prisonniers en 
pins des 503 d'avant-hïer. ùe nom-
breux effets d'équipement ont été aban-
donnés par l'ennemi. 

Dans cette région comme à Sainte-
r^srie, nous avons pris des canons de 
gros calibre, des canons de campagne 
et des caissons. 

Dans la région de Blamont-Cirey, nous 
noua sommes portés jusqu'à hauteur de 
Lorquin, en enlevant la convoi d'une divi-
sion de cavalerie allemande comprenant 19 
camions automobiles. 

Enfin, sur la Meuse, à Dinant, nous avons 
repoussé ('attaque do deux divisions de ca-
valerie allemande qui ont été poursuivies 
par notre cavalerie sur la rive droite de la 
Meuse. 

lie moral des troupes est excellent, 
Malgré les pertes subies dans les di-

vers engagements, nos officiers ont la 
plus grande peine à retenir leurs hom-
mes. 

Dînant est une jolie ville de 7,512 habi-' 
tarifs, sur la Meuse. Elle se trouve à 23 kilo-
mètres au sud de Namur. 

Lorquin, chef-lieu de canton de la Lorrai-
ne, de 1,100 habitants, est à 12 kilomètres 
d'Àvricourt et à 10 kilomètres de Sarrebourg. 

Roichcourt est à proximité d'Avricourt et 
a 20 kilomètres d© Sarrebourg. 

i-jamte-Marie-anx-Mines, dans la Haute-Al-
sace, est une jolie ville sur la Liepvrette. 
Elle est à 19 kilomètres de Ribeauville et à 
£0 kilomètres de Saint-Dié. 

Le mont Donom est un des sommets de la 
chaîne des Vosges. Son altitude est de 1,010 
mètres. La ville la plus proche est Schirmeek, 
dans la Basse-Alsace, à 26 kilomètres de 
Molsheim. 

Bruxelles, 16 août. — Samedi a eu 
lieu entre Namur et Dinant la premiè-
re rencontre sérieuse entre Français 
et Allemands. Dès la nuit, le contact 
avait été pris entre la cavalerie fran-
çaise et la cavalerie allemande des 
deux côtés de la Meuse, mais les Alle-
mands furent repoussés avec des per-
tes notables. L'ennemi lança égale-
ment quelques obus sur la gare de Di-
nant, mais sans commettre de dégâts 
sérieux. 

Sur le front belge, cette journée de 
'samedi a été relativement calme. 

A Haelen et Diest, la cavalerie alle-
mande a rm-i une nouvelle attaque, 
mais elle a été promptement repous-
sée par les Belges. 

A Louvain, deux avions allemands 
'■ont survolé la.ville. On a tiré sur eux 
'sans les atteindre. 

A Namur, vendredi soir et samedi 
matin, des avions allemands ont jeté 

"'des bombes qui ont blessé deux hom-
mes, dont un est mort, et fait des dé-
'<jâls à la toiture de la gare. Un des 
■avions a été abattu par une_ mitrail-
'leuse.. 

Evlézières, 18 août. — Les Allemands 
'ont attaqué -Dinant. Leurs forces com-
prenaient la division de la garde et la 
première division de cavalerie, avec un 
appui d'infanterie de plusieurs batail-
lons et des compagnies de mitrailSeu-
££G. 

Quand ces forces se sont trouvées 
cur la rive gaucho, Ses forces françai-
ses les ont attaquées. Cette attaque, 
menée avec un brio magnifique, a 
bientôt amené les Allemands à reculer. 
!En grand désordre, ils ont repassé la 
Meuse. Beaucoup d'entre eux, n'ayant 
pu gagner la pont, sont tombés dans la 
Meuse, dont Ses rives sent escarpées et 
le courant aseez fort. Il y a eu do nom-
breux noyés. ' 

Profitant do es désordre, un de nos 
régiments de chasseurs à cheval a pas-
sô la rivière à la cuite des Allemands 
eî les a poursuivis de près sur un par-
cours de plusieurs kiiemôtres. On a vu 
es régiment mettre èn fuite eî pousser 
devant lui des forces de cavalerie très 
supérieures en nombre. 

Le gouvernement japonais se réser-
ve de reslitwr « éventuellement » à la 
Chine ce territoire. Dans la déclara-
tion qui accompagne cet ultimatum, 
le gouvernement japonais insiste sur 
la nécessité de respecter les intérêts 
en vue desquels fut conclue l'alliance 
anglo-japonaise ainsi que son désir 
d'éviter toute cause de troubles dans 
les mers d'Extrême-Orient. 

Avant d'agir le Japon a réglé son at-
titude de concert avec l'Angleterre. 

Il n'est pas douteux que te gouver-
nement . allemand ne saurait souscri-
re aux conditions' de cet ultimatum 
qui en fait ne précède que de peu l'état 
de guerre. 

, Le Japon a donné sept jours à l'Al-
lemagne pour accepter ses proposi-
tions. 

Tokio, 17 août. — Le gouvernement 
japonais a fait savoir que, fidèle au 
principe du respect de l'intégrité de la 
Chine, U bornerait son action éven-
tuelle en territoire chinois aux limites 
du protectorat de Kiao-Tchéou. 

Kîao-Tcttéou 
Le territoire de Kiao-Tchéou fait partie de 

la province de Chan-Toung, dans la Chine 
orientale. La baie et le port de Kiao-Tchéou 
s'ouvrent sur la mer Jaune, en face de la 
grande presqu'île de Corée. C'est un des che-
mins les plus directs vers Pékin quand on 
vient de l'Europe et du Japon. C'est, en ou-
tre, une terre fertile dont la possession im-
porte beaucoup aux Allemands, car elle leur 
donne droit de cité en Chine. Ils s'y instal-
lèrent le 6 mars 1898 à la suite d'une conven-
tion passée avec la Chine, qui leur cédait 
à bail, pour 99 ans, une surface de 920 kilo-
mètres carrés. En outre, l'Allemagne se ré-
servait aux alentours une zone d'influence 
de 50 kilomètres de rayon avec un droit de 
préemption, notamment en matière de tra-
vaux publics. 

La ville est très commerçante, la baie pro-
fonde et le climat sain. Plus de 120,000 habi-
tants peuplent cette possession, qui consti-
tuait donc pour l'Allemagne un merveilleux 
centre d'action. Les Allemands ont là des 
forces militaires importantes, grossies éven-
tuellement de tous leurs réservistes des ports 
chinois, au minimum 5,000 hommes, et tout 
un groupe naval de premier ordre. Ces élé-
ment! vont se trouver complètement blo-
qués, sans communication aucune avec la 
mère-patrie,' sans renforts ni ravitaillements 
possibles d'aucune sorte du fait de l'absence 
totale de relais maritimes et de dépôts de 
charbon. 

La Libération de la Pologne par la 
Russie inquiète 1 

ELLE FAIT APPEL A LA 
GUERRE RELIGIEUSE 

Copenhague, 16 août. — Selon des dépê-
ches parvenues de Berlin, la proclamation 
du grand-duc Nicolas de Russie aux Polo-
nais aurait causé dans la capitale alleman-
de une émotion mêlée d'inquiétude. On pa-
raît redouter un mouvement en Posnanie. 
Le gouvernement de l'empire a demandé 
à l'administrateur du diocèse de Posen d'a-
dresser à la population catholique un man-
dement pour lui rappeler tout ce que les 
Polonais du grand-duché de Varsovie eu-
rent à souffrir sous la domination russe. Ce 
mandement conclut par un appel à com-
battre sous le drapeau allemand contre les 
soldats du tsar. 

Les Pûioiiuis se lèvent contre llemape 
Pétersbourg, 16 août. — L'indignation 

contre les Allemands est sans borne en 
Pologne. A la cuite dforgies sacrilèges 
commises par l'ennemi, des bandes ar-
mées de faux et de fourches se sont levées 
contre lui sur tous les points du territoire. 

Appel des Autrichiens aux Polonais 
Vienne, 16 août. — On publie à Vienne 

le texte d'une proclamation en allemand 
et en polonais, qui a été lancée par le com-
mandant des troupes austro-hongroises 
aux populations de la Pologne russe, dans 
l'intention de les soulever. Cette tentative 
a complètement échoué. Le sens droit des 
Polonais de Russie a réduit à leur juste 
valeur, c'est-à-dire à rien, la vague phra-
séologie du commandant autrichien. -Le 
seul langage qui pouvait aller au cœur de 
la Pologne est celui du tsar Nicolas, qui 
lui garantit désormais son indépendance 
et sa réunion. 

Une Lettre du Président du Conseil 
aux Présidents des Chambres 

Paris, 16 août. — M. René Viviani, prési-
dent du conseil, vient d'adresser à M. Paul 
Deschanel la lettre suivante: 

-,« Monsieur le Président, 
» Depuis la séparation des. Chambres, un 

grand nombre de députés que leur âge em-
pêche de porter les armes, s'offrent au gou-
vernement avec un admirable enthousiasme 
pour remplir auprès de lui telle fonction, 
même infime, qui pourrait leur être assi-
gnée. J'apprécie, et le gouvernement avec 
moi, ces offres spontanées et désintéressées. 
Le pays n'attendait pas moins de ses repré-
sentants. Ne pouvant répondre à tous, ne 
pouvant surtout assigner à tous' un rôle 
précis, je viens vous prier de leur faire con-
naître le service éminent que nous atten-
dons d'eux. Partout, en province comme à 
Paris, sont organisées des œuvres d'assis-
tance, d'assurance, de charité. 

» Tous les partis sont confondus dans ces 
œuvres, et la plus noble émulation les anime. 
Pour diriger ces œuvres, pour les conseiller, 
pour leur apporter le secours- de l'expérien-
ce et l'appui de l'autorité morale, des repré-
sentants du peuple sont désignés au premier 
rang. Voulez-vous de la part du gouverne-
ment le leur dire et leur demander de nous 
aider dans cette œuvre de décentralisation 
jusqu'au jour où la victoire nous sera rap-
portée dans les plis du drapeau ? 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président» 
l'assurance de ma haute considération. 

» Le président du conseil, VIVIANI. » 
Une lettre de même teneur a été adressée 

à M. Antonin Dubost, président du Lénat 

L'Altiiude de l'Italie 
LES EFFORTS DE L'ALLEMAGNE POUR LA 

FAIRE RESTER NEUTRE 
Rome, 16 août. — Selon toutes les infor-

mations prises dans les divers milieux com-
pétents, on peut affirmer que l'Italie reste 
irès ferme dans ses décisions de ne pas 
vouloir s'associer aux empires militaires du 
Centre. Cette attitude invariable est imainte-
ant si bien comprise par l'Allemagne et 

l'Autriche que les efforts de ces deux puis-
sances visent actuellement à obtenir que 
l'Italie reste effectivement neutre jusqu'au 
bout. » 

Le rappel de M. de Merey, qui avait cru à 
la collaboration de l'Italie, est la conséquenr 
ce de ce changement d'attitude de l'Autri-
che et le remplaçant de Mi de Merey à 
Rome, ,1e baron Macchio, semble vouloir se 
montrer aussi aimable que son prédéces-
seur était hargneux en ces derniers temps. 

De même Berlin, qui a montré tant de 
mauvaise humeur les premiers jours, qui 
ont suivi la déclaration de neutralité, sem-
ble devenir plus aimable après réflexion, 
et une note de Berlin disait hier : « L'Al-
lemagne apprécie grandement les motifs 
de l'attitude prise par le gouvernement 
italien et elle est satisfaite de la neutra-
lité pourvu qu'elle reste bienveillante. » 

Les milieux berlinois attendent avec une 
grande confiance les résultats du voyage 
de l'ambassadeur Bollati, lequel est char-
gé de faire connaître au gouvernement 
italien le point de vue allemand dans les 
questions qui s'agitent à la suite de la con-
flagration européenne. 

le Dâperî i Général French 
Paris, 16 août. — Le général French a 

«fuitté ce matin à 7 h. 10 l'ambassade d'An-
gleterre. Il se rend en automobile au quar 
Cer général français. 

mie i Ultimatum 
'Tokio, 16 août. — Par l'intermédiai-

re de son ambassadeur à Berlin, le 
gouvernement japonais a fait remet-
tre au gouvernement allemand un ul-
timatum qui a été également cornma 
fiiqué à l'ambassadeur d'Allemagne à 
Ùoltio dans l'après-midi d'hier. 

Le gouvernement japonais deman 
Jrje au gouvernement allemand : 

1° De' retirer des eaux japonaises eî 
chinoises ses bStimanta de guerre ou 
de les désarmer. 

2° D'évacuer dans le datai d'un mois 
'te territoire du protectorat de Kiaa 
Teheou. 

 « 
Iccrrsioa allemande à Baie 

Baie, 16 août. — De nombreux soldats al-
lemands ayant fait une incursion à la gare 
badoise de Bâie, les soldats suisses menacè-
rent de tirer s'ils ne partaient pas. Les Alle-
mands se sont retirés. . 

â Tsar s'ébranlent 
Elles commencent l'Invasion de l'Allemagne 

et de l'Autriche 
Pétersbourg, 16 août. — Le 13 août, la ca-

valerie russe a dispersé aux environs de Kiel-
ce 800 Sokols, que soutenaient des détache-
ments de dragons autrichiens. Après ce com-
bat, l'ennemi a évacué Kielce et Chontsin. 

Le même jour, des détachements de la pre-
mière division d'infanterie allemande ont 
tenté une attaque sur le front de Gatow, d'A-
johren-Eydtkuhnen-et Kybeiki, mais ils ont 
été repoussés après un combat d'artillerie. 
Le 14 août, une division de cavalerie alle-
mande avec de l'artillerie, a attaqué les li-
gnes russes. La cavalerie russe a forcé les 
Allemands à une retraite précipitée. 

Le 15 août, l'ennemi est revenu à l'attaque 
d'Eydtkuhnen, et il a été de nouveau repous-
sé. Le même jour, des escarmouches ont eu 
lieu ryrès de Kreitingen et d'Alexandrovsk. 
Les troupes russes ont débusqué l'ennemi de 
plusieurs villages que les Allemands ont in-
cendiés pendant la retraite. 

La cavalerie russe, après avoir repoussé 
des détachements des 44e et 147e d'infanterie 
et de cavalerie, a occupé Obotzko-Marggra-
bowa. 

Guillaume II à Hayence 
Londres, 16 août. — Une dépêche de Berlin, 

à quatre heures trente, annonce que l'empe-
reur est parti ce matin de la gare de Pots-
dam pour Mayence avec le grand quartier 
général. 

L'Admission à l'École navale 
Paris, 16 août. — Les candidats à l'Ecole 

navale sont informés que les élèves qui se-
ront admis à l'Ecole à la suite du concours 
de cette année devront être rendus à Brest le 
15 septembre, pour y contracter l'engage-
ment qui leur est spécial et qu'en temps 
normal ils auraient souscrit le 1er octobre, à 
l'entrée de l'Ecole. 

Après une première formation maritime et 
militaire de très courte durée, ils seront em-
barqués dans les forces navales en . alité 
de matelots jusqu'au moment de la reprise 
des études à l'Ecole navale Des instructions 
hw?'- iduelles leur seront adressées em même 
temps que leur lettre de nomination. 

EAUX 
L'Interdiction de l'Absinthe 
La préfecture nous communique le texte de 

l'arrêté interdisant la vente de l'absinthe 
dans la Gironde : 

» Le préfet de la Gironde, officier de la Lé-
gion d'honneur, 

» Vu la loi du 15 février 1902 sur la protec-
tion de la santé publique; 

» Vu l'article 99 de la loi du 5 avril 1884; 
• Vu la loi du 17 juillet 1880; 
» Vu la circulaire ministérielle télégraphi-

que du 16 août 1914, 
» Arrête : 
» Article 1er. Est interdite la vente de l'ab-

sinthe dans les débits de boissons. 
» Art. 2. Toute infraction à la disposition 

oi-dessus aura pour conséquence la fermetu-
re immédiate de rétablissement contreve-
nant. 

» Art. 3. MM. les Sous-Préfets, Maires, Com-
mandants de gendarmerie, Commissaires de 
police et tous autres officiers de police judi-
ciaire sont chargés d'assurer l'exécution du 
présent arrêté. 

» Bordeaux, le 16 août 1914. 
» Le préfeit, signé : Olivier BASCOU. » 

Croix-Rouge française 
SOCIETE DE SECOURS 

AUX BLESSES MILITAIRES 
Le comité a décidé de faire célébrer le 

Jeudi 20 août, dans la cathédrale de Saint-
André, un service funèbre pour le repos de 
l'âme des premières victimes de la guerre, 
sous la présidence de Son Eminence le car-
dinal Andrieu, archevêque de Bordeaux, qui 
prendra la parole. 

En raison du travail considérable que né-
cessite la préparation des hôpitaux auxi-
liaires, le comité ne fera d'invitation qu'aux 
représentants des autorités civiles et mili-
taires. 

Les dispositions suivantes sont arrêtées 
pour la répartition des places : 

Côté de l'Epitre, à droite. — Chœur : Les 
autorités civiles. 

Nef : Les consuls des puissances étrangè-
res, les officiers, les membres des Sociétés 
de la Croix-Rouge avec leurs insignes, les 
hommes de troupe en tenue. 

Côté-de l'Evangile, à gauche. — Chœur : 
les autorités militaires. 

Nef : Les Dames des Sociétés de la Croix-
Rouge avec le brassard ou la médaille de 
leur Société respective, et non revêtues de 
leur tenue d'infirmière; les religieuses. 

Des places seront réservées aux person-
nes formant les catégories ci-dessus Indi-
quées jusqu'à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera fait aucune autre invitation. 
Le président, 

Vicomte de PELLEPORT-BURETE 

(Sous-Comité de Saint-André-de-Cubzao, 
rattaché au Comité de Bordeaux) 

Un comité est formé à Saint-André-de-Cub-
zac, sous le patronage de M. Quancard, con-
seiller général, maire de Cubzac-les-Ponts; 
de M. Bardeau, conseiller d'arrondissement, 
maire de Gauriaguet; de MM. les Maires de 
Saint-André-de-Cubzac, de Saint-Gervais, de 
Saint-Antoine, d'Aubrie, de Salignac, de Vir-
sac, de Saint-Laurent et de Peujard, pour 
organiser les locaux, préparer les objets né-
cessaires aux soldats' qui seraient envoyés à 
Saint-André-de-Cubzac par les soins de la 
Société de secours aux blessés militaires. 

Le président du comité en formation, M. 
Peuilhade de Chamin, fait appel à la popu-
lation du canton pour réserver au comité de 
Saint-André-de-Cubzac les dons en argent 
ou en nature qui pourraient être utilisés 
pour les soins de nos blessés. 

Mme la générale-Pesme a accepté la pré-
sidence du comité des dames. 

A la pension Sainte-Marie, à Saint-André-
de-Cubzac, on prendra note des ressources 
offertes, on indiquera les travaux à effec-
tuer et on fournira tous les renseignements. 

L'âifôsisé militaire belge 
décore ds la Légion d'honneur 

Paris. 18 août. — Par décret, M. Cotlon, 
major d'artillerie belge, attaché militaire en 
France, est nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. 

vV.ontaires slaves dans l'Armée belge 
Anvers,-10 août. — Sur l'initiative du con-

sul de Serbie à Anvers, un bataillon de vo-
lontaires serbes et russes, fort de 400 hom-
mes, vient d'être constitué ici. Ce bataillon, 
dont presque tous les membres sont d'anciens 
soldats, sera incorporé,dans l'armée belge. 

î3a Gonstsl français traité en Malfaiteur 
par bs Allemands 

Rotterdam, 16 août. — Le consul de Fran-
ce à Breslau, M. Michel, vient d'arriver en 
Hollande : il fut arrêté et maintenu en pri-
son'pendant plusieurs jours par les autori-
tés allemandes. Il ne fut relâché que le 15 
août. Il fut reconduit par des gendarmes à 
la frontière hollandaise. 

Capîtsre de deax Vapettrs allemands 
Tokio, 16 août. — Les croiseurs anglais ont 

capturé les vapeurs allemands « Prmee-Vol-
d-ernav » et « York », chargés de vivres et ve-
nant de Samoa. 

La Grèce demsade ûzz EïplicaHons 
à la Turquie 

Athènes, 16 août, — La Grèce a décidé de 
demander des explications à Consiantinop'-e 
au sujet de la concentration des trounes sur 
la frontière de Thrace. Au cas où la réponse 
de la Porte ne serait pas satisfaisante, la 

.Grèce mobiliserait immédiatement. 

HOPITAL TEMPORAIRE DES ECOLES 
MUNICIPALES DE LA RUE D'ARLAC 

L'installation de oet hôpital a besoin de 
140 lits complets (avec draps et couvertu-
res). Aussi accepterait-on avec reconnais-
sance les prêts que les patriotes voudraient 
mettre à la disposition de cet hôpital, mili-
taire pour la durée de la guerre. 

Chaque objet devra être muni d'une éti-
quette indiquant la provenance. 

Prière d'adresser les offres au docteur 
Raulin, 8, rue Duplessy. 

SYNDICAT DE DEFENSE SAINT-GEHES-
TALENCE 

Le conseil d'administration du Syndicat 
fait connaître à ses adhérents et aux person-
nes intéressées qu'il vient de voter une som-
me de 200 fr. pour la Société des blessés mi 
litaires (Croix-Rouge française). 

UNION DES SYNDICATS OUVRIERS 
FEDERES 

■Nous recevons la communication suivante : 
L'Union des Syndicats remercie bien sin-

cèrement le généreux anonyme qui a ver-
sé entre les mains du trésorier de l'Union 
la somme de 300 francs, et prie en même 
temps les personnes désireuses d'imiter ce 
bel exemple de s'adresser tous les jours à 
la Bourse du travail. 

Un généreux donateur ayant mis à la 
disposition de l'Union, et ce jusqu'à l'arri-
vée des blessés, 30 litres de lait, nous prions 
trente mères de famille ayant un enfant 
Cil bas-âge de se présenter à la Bourse du 
travail mardi matin, à neuf heures, où il 
leur sera délivré un litre de lait. S'adresser 
au camarade Mendès, salle de l'Amphithéâ-
tre. Prière de se munir d'un récipient. 

Pour l'Union, 
Le Secrétaire, GIBAUD. 

de réception des états de paiement vérifiés 
par les maires. Les mandats présentés aux 
receveurs municipaux sont payés immédia-
tement, et ils le seront d'autant plus vite 
que MM. les Maires auront apporté plus 
de célérité à l'examen des états de paie-
ment. 

» Par ailleurs, le général commandant la 
18e région s'est préoccupe de cette question, 
et dans le but de rassurer les personnes 
ayant fourni des animaux à la réquisition, 
il a demandé au ministre de la guerre de 
vouloir bien simplifier les formalités pour 
permettre le paiement plus rapide aux in-
téressés. » 

Noms*â Consonance étrangère 
La préfecture de la Gironde (service du 

commissariat spécial) nous communique les 
notes suivantes : 

« M. Léon W'alcA, distillateur à Cadillac, 
appartient à une KOnille d'origine alsacien-
ne, mais française, installée en France de-
puis 1834. Fit partie des mobiles de la Cha-
rente-Inférieure en 1870. Son fils, mobilisa-
ble, a accompli son service militaire au 24e 
d'artillerie, à Tarbes. 

' M. Jean-Baptiste Wustner, marchand de 
meubles, rue Duhamel, 9, à Bordeaux, né à 
Bourbach (Haut-Rhin), a été réintégré dans 
sa qualité de français par décret du 4 juin 
1898. Affecté au 138e régiment d'infanterie. 

Retenu; Prisonniers en Allemagne 
Paris, 17 août. — Le ministère des affaires 

étrangères nous communique la liste ci-des-
sous, qui est celle des personnes signalées 
comme retenues à Francfort. Les autorités 
allemandes leur interdisent pour le moment 
de quitter cette ville. Ces personnes ne pa-
raissent pas maltraitées; les femmes et les 
enfants sont dans un hôpital de la princesse 
de Furstenberg. 

Le département des affaires étrangères 
.jeut essayer de leur faire parvenir les som-
mes d'argent qui lui seront confiées, mais 
il ne peut garantir que ces sommes arrive-
ront à destination. 

Voici ceux de notre région: Théophile 
Chaulange et sa femme (Bordeaux); G.-Hip-
polyte Contot et sa femme (La Rochelle); 
Charles-Noël Deleer (Libourne); Fernand 
Georges (Bordeaux); Jean Georges (Bor-
deaux); Arthur Guillemet (Fontenay-le-Com-
te); Mlle Laglegnie (Libourne); Mlle Gabriel-
le- Lefranc (Tarn); Mlle Manuel (Albi); Ray-
mond Mosigu (Labastide-Saint-Antoine). ♦ 

Garderies scolaires 
Patronage des Ecoles do Pont-de-la-Maye 

et de Vlllenave-d'Ornon 
Mme Bourlaux, présidente du Patronage, 

Informe les parents des enfants dont le père 
est sous les drapeaux qu'elle a ouvert une 
garderie au clos Lassensa, à partir du lundi 
17 août. 

De ce fait, la mère pourra plus aisément 
pourvoir à leurs besoins. 

Mme Bourlaux prie les personnes généreu-
ses qui voudraient faire don de toile, usagée 
ou non, de bien vouloir l'envoyer au siège 
de la Société, clos Lassensa. 

Cela servira à confectionner des bandes 
pour nos pauvres blessés. 

Association amicale 
des Engagés volontaires 

et des Médaillés de 1870-71 
M. Lasaigues, président de l'Amicale des 

engagés volontaires et des médaillés de 
1870-1871 vient d'adresser à M. le président 
de la Croix-Rouge de Bordeaux deux états 
nominatifs des membres de ces Sociétés, en 
rappelant qu'après avoir fait leur devoir 
en 1870, ils n'ont cessé de propager l'idée 
de patriotisme et de solidarité. 

«Aujourd'hui, dit le président, nous som-
mes des vieillards. Nous ne pouvons comp-
ter prendre les armes, mais nous pensons 
pouvoir encore servir la France avec dé-
vouement. 

» Voilà pourquoi, Monsieur le Président, 
je viens ici, au nom de mes camarades, 
vous prier de vouloir bien nous confier un 
poste d'honneur aux ambulances de la 
Croix-Rouge française, et ce sera pour nous 
la plus grande joie que nous puissions 
éprouver, si vous voulez bien agréer cette 
demande. » 

Office départemental du Travail 
pour Hommes 

On demande de divers côtés des ouvriers 
boulangers. Prière aux postulants de se fai-
re immédiatement inscrire à l'office du tra-
vail, à la préfecture. » 

Comimmlcations, AYis&Eenseipeîneîiis 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

LES COIFFEURS DU QUARTIER SAINT-BRU-
NO. — Les coiffeurs du quartier Saint-Bruno 
réunis ce jour jeudi 13 août, en assemblée chez 
M. Poumarat, -ont décidé à l'unanimité la fer-
meture tous les lundis, de leurs salons de coif-
fures. La date de la fermeture a été fixée au 
lundi 24 août prochain. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
FRATERNELLE DES ANCIENS MILITAIRES 

LIBERES OU RETRAITES DE BORDEAUX. — 
Par suite de la grarlt-é des événements actuels, 
la commissioji de la fête de la Société est dans 

^'Obligation de suspendre l'organisation de sa 
39e fête annuelle qui devait avoir lieu le 4 oc-
tobre .prochain. Elle remercie les personnes 
généreuses qui par leurs dons avaient contri-
bué au succès <le sa tombola, et informe les 
possesseurs de billets qu'ils sont instamment 
priés de les conserver, le tirage devant avoir 
lieu à une date ultérieure que la commission 
ne peut fixer quant à présent. 

^fr AS -O* 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 

TONNELIERS DE BORDEAUX. — Les ouvriers 
tonneliers syndiqués ou non, qui vont se trou-
ver sans travail, sont priés de se faire inscrire 
à la Bourse du travail, rue de Lalande, 42, 
pour la barrique neuve. Le trésorier recevra 
h l,i Bourse le dimanche matin, de neuf à dix 
heures. 

ET -A.T CIVIL 
DECES du 17 août. 

Roger Leygonie, 5 ans, cité Lafon. 
Edmond Martin. 40 ans, allée de Boutaut, 227. 
Veuve Baduel, 67 ans, quai de Bourgogne, 62. 
Louis Marmier, 70 ans, rue de Vaucouleurs, 25. 
Pierre Servant, 80 a-ns, rue Le Reynart. 7. 
Veuve Rabion, 82 ans, rue de Belfort, 79. 
Mme Vosselle, rue de la Gare, 128. 

CONVOIS FUNEBRES du 18 août. 
Dans tes paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 45. Mme Marie Vosselle, 128, 
rue de la Gare. — 4 h., M. L. Marmier, 25, rue 
Vaucouleurs. 

Ste-Eulalie : 9 h. 45, Mme veuve H. Rabion, 79, 
rue de Belfort. 

St-Nicolas : 2 h., Mlle J. Palomar, 3, r. Bel-Air. 
St-Louis : 2 h„ M. P. Tournler, 20, rue Mon-

golfter. 
St-Remi : 4 h., M. P. Trioulet, 219, rue Achard. 
St-Bruno : 5 h., Mlle S. Tisné, 59, rua Langlois. 

Autres convois : 
9 h. 45. M. E. Montrlgnac, porte de la Char-

treuse. 
10 h. SO, M. J. Marciilac, porte du cimetière pro-

testant. 
3 h., veuve Fadeuilhe, hospice Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE ^LV0^6 lâf. 
nando, les familles Vosselle, Hernando, Don-
nadieu, Aimé et Peyronnet, prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Th. VOSSELLE, 
leur épouse, mère, fille, belle-sœur, nièce, tante 
et cousine, qui auront lieu le mardi 18 cou-
rant, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 128, rue 
de la Gare, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira a huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

La Banque de France 
et les Effets échus 

■Nous recevons de la Banque de France la 
communication suivante : 

«La Banque de France ayant été saisie de 
nombreuses demandes de commerçants et 
d'industriels qui, malgré la prorogation des 
échéances, désireraient retirer leurs effets 
échus, informe le public qu'elle fera présen-
ter au domicile des intéressés qui en feront 
la demande ceux de ces effets dont elle est 
porteur. 

» Ecrire au directeur de la succursale de 
Bordeaux en spécifiant l'échéance et le mon-
tant des effets, et la présentation à domicile 
aura lieu de neuf heures à midi le quatrième 
jour après la remise de la lettre à la poste. » 

CONVOI FUNÈBRE ̂ WAtâl 
M. J. Auigé, avocat à la cour d'appel, et Mme 
J. Augé, Mme paul Geneau et sa famille, M. .T 
Coudol et sa famille, les familles Blanc et 
Gros.-et prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneu d'asMSSler aux obsè 
ques de 
M"" veuve Henri RABION, née DESMIRAIL, 
leur mère, grand-mêre, tante.' grand'tante et 
cousine, qui auront lieu le 18 août, en l'égli-
se Sainte-Eulalie. 

Oh se réunira à la* maison mortuajre, rue 
de Be'fort, 79, neuf heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
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AVIS AU PUBLIC 
*Le CHOCOLAT MENIER tient à prévenir 

sa nombreuse clientèle que malgré les riffl-
cultés d'approvisionnement et de fabrica-
tion créées par les événement» actuels, bon 
prix n'a pas été modifié. > 

GRAISSEZ VOS ESSIEUX AVEC LA PDSEOLINÏ. 
 ♦ ; 

BAIRESiSZAN» ~ Neuvaine de santés 

LOT-ET-GARONNE 
AGEN 

LEGION D'HONNEUR. — Nous apprenons 
que le capitaine Cossan, de To-nneius, com-
missaire adjoint de la commission militaire 
de la gare d'Agen, est nommé chevalier de 
la Légion d'honneur. 

Toutes nos félicitations au nouveau che-
valier. 

POUR NOS BLESSÉS. — Alors qu'en août 
de l'Année terrible il n'y. avait pas à Agen 
une seule ambulance prévue, dans le cou-
rant du même mois de 1914, notre cité ne 
possédera pas moins de huit hôpitaux. 

Aux diverses formations sanitaires que 
nous avons indiquées, il y a lieu, en jffet 
d'ajouter plusieurs hôpitaux. 

D'abord, l'hôpital-annexe n. 11, installé par 
le service de santé militaire, comme celui 
de l'ancien évêché, dans les vastes bâtiments 
de l'Ecole normale d'institutrices- et de l'E-
cole annexe. 

Cet hôpital, très aéré, comprendra une cen-
taine de lits et est prêt à fonctionner; c'est 
du reste celui qui est appelé à recevoir 'es 
premiers blessés dirigés sur Agen. 

Un médecin militaire est chargé de sa di-
rection. 

M. Louis Ricard, pharmacien major de Ire 
classe de réserve, le nouveau chevalier de la 
Légion d'honneur, est attaché à cet établis-
sement. 

A l'hôpital militaire n. 9, installé au lycée 
Bemard-Palissy, qui comprendra 180 lits, 
est attaché le docteur Gils, médecin princi-
pal en retraite, qui est le chef du service 
sanitaire de la place. 

Au petit lycée, rue des Colonels-Lacuée, esi 
l'hôpital n. 102, organisé par J'Union des 
Femmes de France, qui réunit une centaine 
de lits. 

L'hôpital n. 46, qui compte 90 lits offerts 
par le sympathique directeur, M. Belly, est 
organisé à l'Ecole pratique de la rue Laka-
nal. C'est le docteur Lestrade (d'Auch), chi-
rurgien major de réserve, qui en a la direc-
tion. 

Au collège Saint-Caprais, hôpital n. 46, 
temporaire, d'une centaine de lits, sous la 
direction d'un ancien médecin de marine 

Dans l'ancien établissement des Filles de 
Marie, hôpital de 100 lits installé par la So-
ciété française de secours aux blessés, sous 
la direction du docteur Augarde, ancien 
médecin principal de l'armée. 

L'ancien évêché aura aussi un hôpital or-
ganisé par le corps de santé militaire. 

Enfin l'hôpital mixte de Las, où sont ins-
tallés 300 lits, sera dirigé par le docteur 
Roulliès, chirurgien de cet hôpital, médecin 
de réserve. 

On le voit, plus d'un millier de lits sont 
prêts à Agen pour recevoir nos blessés et 
nos malades des armées du Rhin et de la 
Meuse. 

REMERCIEMENTS. — Les deux Sociétés 
de la Croix-Rouge remercient la population 
de Bon-Bncontre des souscriptions en ar-
gent pour les blessés militaires que leur a 
versées Mme Alzaïs. 

Incessamment des quêtes dans toutes les 
communes au bénéfice des deux Sociétés se-
ront organisées après entente avec les mai-
res. 

A LA GARE. — Depuis deux ou trois jours 
passent en gare des trains emmenant des 
troupes venant du Maroc : zouaves, tirail-
leurs, marsouins, artilleurs, et jusqu'à des 
tabors du sultan, qui accourent pour com-
battre l'envahisswur. 

Des boissons rafraîchissantes sont distri-
buées à chaque train, nuit et jour, par l'in-
firmière de garde et les Dames de la Croix-
Rouge, en permanence depuis déjà huit 
jours. 

BON FRANÇAIS. — Des bruits malveil-
lants ont circuib sur le compte de M. Hes-
mes, industriel, avenue de Toulouse, à 
Agen, et sur s** nationalité. 

Loin d'être teuton, notre concitoyen est 
fils d'Alsacien émigré en 1870, dont cinq 
fils ou gendres sont en ce moment sous les 
drapeaux de la France. 

Nous recevons de plusieurs Agenais partis 
poar l'armée l'attestation suivante : 

■ Les soussignés, indignés et très émus 
des bruits qui sont répandus à Agen sur 
leur concitoyen Hesmes, sont heureux de 
certifier qu'il est leur excellent camarade 
au 17e escacTrop du train des équipages mi-
litaires, 4e compagnie automobiles, 4e sec-
tion, où il s-eri «n qualité de brigadier. 

» Il part ce soir. 9 août, pour la frontière. 
!» Ont signé H. DE BRONDEAU, R. CAM-

BOURS, G. et M. DESCOMPS, 
BOUET. » 

Nous sommes très heureux d'offrir en cette 
occasion à nos vaillants compatriotes, l'hos-
pitalité de nos colonnes. 

TONNEINS 
Graves Accidents 

Un Homme éventré 
Vendredi, dans l'après-midi, le sieur Ma-

zières (Raymond), 61 ans, cultivateur à La 
Tuilerie, causait a l'entrée du pont suspen-
du avec le pontonnier. Survint la voiture du 
minotier de Lagruère, chargée de sacs de 
blé. Le conducteur s'arrêta pour prendre 
un journal, puis commanda ses chevaux 
pour repartir. A ce moment, un brancard se 
détacha, et la voiture se dirigea en travers, 
du côté de la maison du pontonnier, serrant 
le sieur Mazières contre le mur. 

Un des marchepieds de la voiture atteign 
le malheureux homme et lui déchira la paroi 
abdominale d'une si terrible façon que les 
entrailles et l'estomac sortirent au dehors; 
les docteurs Galup et Dupouy, qu'on était 
allé chercher en hâte, firent un premier pan-
sement au blessé, le firent transporter à l'hô-
pital, où, après avoir remis les viscères en 
place, ils recousirent le ventre. 

Malgré la gravité de cette blessure, same-
di matin le malade était assez bien pour que 
les médecins aient l'espoir de le sauver, si 
aucune complication ou infection ne sur-
vient. 

Côtes enfoncées 
Un second accident, mais moins grave, 

s'est produit ce matin à la gare. Pendant 
qu'on procédait à l'embarquement de bes-
tiaux achetés le matin pour le ravitaille-
ment de l'armée, un des hommes affectés à 
ce service reçut un violent coup de tête d'un 
bœuf. 

La victime, dont nous n'avons pu savoir 
le nom, a plusieurs côtes enfoncées; elle a 
été transportée à l'hôpital. 

VILLENEUVE-SUR-LOT 
Le Ravitaillement 

Le ravitaillement pour l'armée s'opère ra-
pidement et régulièrement à Villeneuve et 
dans l'arrondissement. Tous les jours, quan-
tités de blé, avoine, foin, etc., sont embar-
quées par chemin do fer à destination di-
verses pour la mouture du blé. 

La commission de ravitaillement opère 
tous les jours. Samedi 15 août, elle a emma-
gasiné sous la halle une grande quantité de 
blé, qui sera embarqué dimanche par che-
min de fer. 

La mobilisation continue à s'effectuer ré-
gulièrement. 

Le service de la colonie correctionnelle 
d'Eysses par les territoriaux, en remplace-
ment de l'infanterie du 9e de ligne, partie 
pour le théâtre de la guerre, ne laisse rien 
à désirer. Il est parfait. 

CONVOI FUNÈBRE M Emle M"» 
Marciilac, Mm» Louis 

Bermond, M»«» Suzanne, Marie-Thérèse. Marie-
Laure et Simone Bermond; M..Roger Bermond 
M. et Mm» Gustave Desmaries, M" Arthur 
Bourgès, ses enfants et petits-enfants, les fa-
milles Albert et Félicien Lassalle prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Edouard MARCILLAC, 
décédé à Tresses le 1C août 1914. 

leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
cousin germain et cousin, qui auront lieu le 
mardi 18 août, à dix heures et demie. 

On se réunira à la chapelle du Cimetière 
protestant, rue Judaïque, à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
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Le Paiement des Animaux 
réquisitionnés 

L'autorité militaire nous communique la 
note suivante ; 

« Certains propriétaires ayant manifesté 
de l'inquiétude au sujet du paiement de 
leurs animaux réquisitionnés, il paraît utile 
d'indiquer au public, tout au moins d'une 
façon sommaire, les formalités légales usi-
tées en pareille matière. 

» Les mandats de paiement sont établis 
par l'intendant militaire dans un délai 
maximum de dix io.urs à nartix de la date 

REMERCIEMENTS ET KSSE 
Mm« veuve Fernand Chassaigne, M. et Mme 

Edmond Chassaigne et leur fille, M. Marcel 
Chassaigne, Mm° veuve Castéra, M. Georges 
Castéra, M. et M»« Chassaigne. et les familles 
Boudet, remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Fornand CHASSAIGNE, 
et les informent qu'une messe à laquelle la 
famille assistera sera offerte pour le repos de 
son ûme le mardi « août, à huit heures, en 
l'église Saint-Nicolas. 

GERS 
AUCH 

CONSEIL GENERAL. — Le Conseil géné-
ral du Gers tiendra sa session d'août au-
jourd'hui lundi 17 courant. 

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT.—Le Con-
seil d'arrondissement d'Auch s'est réuni à 
l'hôtel de la préfecture le mercredi 12 août, 
sous la présidence de M. Bergès. 

Après avoir expédié les affaires couran-
tes, 1* Conseil d'arrondissement a voté, à 
l'unanimité, l'Adresse suivante : 

« Le Conseil d'anrondissemenit d'Auch as-
sure de son entier dévouement le gouverne-
ment de Défense nationale et rfcpublicain© 
que préside M. René Viviani. et exprime sa 
confiance absolue dans la vaillante armée 
française puissamment aidée par ses amis 
russes, anglais et belges. » 

Enfin, hors séance, le Conseil a adressé 
ses plus cordiales félicitations à M. Naudin, 
préfet du Gers, à l'occasion de sa nomina-
tion dans l'ordre de la Légion d'honneur. 

MORT D'UN OFFICIER. — Le lieutenant 
de dragons M. Augagneur, neveu du minis-
tre de la marine, a été désarçonné par un 
Cheval de réquisition qu'il voulait dresser. 
Dans sa chute, 1© jeune lieutenant s'est frac-
turé le crâne et a succombé à l'hôpital, où 
il avait été transporté d'urgence. 

MIELAN 
ARRESTATION. — Jeudi dernier, jour de 

marché, vers onze heures du matin, un in-
dividu d'assez hadte taille, paraissant âgé 
d'une cinquantaine d'années, s'est intro-
duit chez Mlle Alice Dazet, célibataire, de-
meurant place des Barris, et la pria de 
lui faire cuire un peu de viande qu'il avait, 
elle n'osa pas lui refuser; à ce moment une 
voisine entra et elle lui demanda de ne 
pas la laisser seule, car elle était épou 
vantée par l'attitude de cet individu et 
des propos qu'il tenait au sujet de la guer-
re. Finalement, il demanda une auberge 
et il sortit en continuant ses propos mal-
veillants. On alla prévenir la gendarmerie, 
qui s'empressa d'arriver et appréhenda cet 
individu qui fut conduit devant M. le Pro-
cureur de la République à Mirande. 

MARCH'E du 13 août. — La place à la volaille 
était assez bien pourvue; vente calme; les 
prix n'étaient pas exagérés. 

Place au bétail vide; place aux porcs de lait 
vide; aux moutons, brebis et agneaux, vide. 

Peu de monde au marché. 
La foire de- la Saint-Barthélemy, une des 

plus belles et renommées de la région, aura 
lieu le Jeudi 20 août. 

LECTOURE 
CONSEIL D'ARRONDISSEMENT. — Le 

Conseil d'arrondissement s'«st réuni ven-
dredi à la sous-préfecture à l'effet de te-
nir la première partie de sa session. 

Le bureau a été ainsi composé : Prési-
dent, M. Soucadanch; vice-président, M. 
Peyrecave; secrétaire, M. Sounes. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Voici 
les affaires appelées à l'audience de vaca-
tions de vendredi : 
Le nofmmé Gibily, de Bajonnette, pour 
injures envers M. Denjoy, instituteur de 
cette commune, est condamné à 100 francs 
de dommages-intérêts et 100 francs d'a-
mende avec sursis. 

— Le nommé Januel Vittel, originaire 
des Côtes-du-Nord, à deux mois de prison 
pour vagabondage. 

— Deux autres affaires ont été renvoyées 
pour complément d'informations. 

TARN-ET-GÀRONNE 
Médailles d'Honneur 

Des médailles d'honneur en argent sont 
accordées à MM. Bernard Dordé, comptable 
dans la maison veuve Gerbaud et fils, à 
Castelsarrasin, et Jean-Léon Hébrard, ou-
vrier dans la maison Jean Lacassagne, à 
Saint-Nloola s-de -la-Grave. 

Les Italiens 
Un millier d'Italiens, parmi lesquels de 

nombreuses femmes et enfants, sont arri-
vés à Montauban samedi, à neuf heures et 
demie, venant de la Meurthe-et-Moselle. En 
attendant de poursuivre leur chemin vers 
le sud, ils ont été cantonnés à l'usine Sou-
leil, esplanade de la Halle, et à l'usine Dou-
merc. Des aliments leur ont été distribués 
par les soins de M. Veyriac, adjoint au 
maire, en l'absence de notre premier ma-
gistrat. 

Certains Italiens, qui s'expriment en très 
bon Français, ont tenu, au nom de leurs 
compatriotes émigrants, à manifester toute 
leur satisfaction pour les attentions dont 
ils ont été l'objet de notre part 

k MONTAUBAN 
LA VENTE DU PAIN. — La mairie fait 

placarder l'important avis suivant : 
« Le maire a l'honneur d'informer ses ad-

ministrés que les arrêtés municipaux en da-
te des 21 novembre 1867 et 27 août 1868 . fai-
sant une obligation aux boulangers de la 
ville de vendre le pain avec garantie du 
poids et de le peser avant la livraison, sans 
que l'acheteur ait besoin de le demander, 
sont toujours en vigueur. 

» M. le Commissaire de police est chargé 
de l'exécution des susdits arrêtés. 

» Toute infraction sera poursuivie confor-
mément aux lois et règlements en vigueur. > 

MOISSAC 
RAVITAILLEMENT DE L'ARMEE. — La 

commission prévient les propriétaires de 
bœufs et vaches qui veulent vendre leurs 
animaux de les amener à Moissac, boule-
vard de l'Hospice, mardi 18 août, à huit heu-
res du matin. Ils seront payés comptant. 

AVIS. — Les propriétaires qui voudront 
acheter du son frais à 5 fr. 50 le quintal de 
50 kilos, et de la repasse fraîche à 7 fr. les 
50 kilos, n'ont qu'à se présenter à la mairie. 

♦ P » 

Petite Correspondance 
•— S. P. P. — L'Etat n'est soumis à aucune 

responsabilité à raison du service de la cor-
respondance privée par la voie télégraphique. 
(Loi du 29 novembre 1850, art. 6.) 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Caporal télégraphiste. — Oui. 
— Un non-disponible, 17. — Probablement 

non. f 
— K. M., voltigeur, X. -- 1. Non. — t. Sans 

doute. — 3. Non. 
— E. M. J. C. — Il restera probablement au 

dépôt. 
— Un impatient, Bordeaux. — En Afrique, 

oui. 
— F. P. — 1. Oui, si votre santé est bonne. — 

2. Vous pourrez vous présenter le vingtième 
jour. — 3. Vous pourriez entrer dans la garde 
civile. 

— A. E. G. — Faites une demande de secours 
à la mairie. 

— A. O. C, n. 7. — 1. Nous l'ignorons. — 
2 II est susceptible d'être réformé. 

— A. B., 29, Saint-Estèphe. — Les troupes 
d'Afrique forment en France un corps d'ar-
mée à part. 

— Lecteur très assidu, 15. — Oui, 11 est dé-
gagé de toute obligation militaire. 

— Un qui veut partir, n. 11. — 1. Toutes les 
classes depuis celle de 1887 sont mobilisées. — 
2 Faites une demande à la gendarmerie. 

— G. C, Floriac. — Non. 
— Amoureuse, mais patriote. — i. Oui. — 

2. Non. — 3. Non, les lettres fermées peuvent 
avoir du retard. Seules, les cartes ouvertes 
arrivent assez rapidement. 

— Un Oloronais embarrassé. — 1. Demandez 
au commandant de recrutement. — 2. En mê-
me temps que les autres. — 3. Oui. — 4. Oui. 

— Un groupe de réservistes auxiliaires de 
Bonzac. —1. Ils sont appelés suivant les be-
soins. — 2. U n'en est pas question. 

— Une femme inquiète. 4,832. — Ils sont en-
core loin de la frontière. 

— Un patriote. 5. — Non. il est complètement 
dégagé de toutes obligations militaires. 

— K. 1.000. — 1. Oui, vos lettres parviendront, 
mais avec un peu de retard. —2. Pas en ce mo-
ment. — 3. Avec autorisation spéciale, oui. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

BOURSE DE BORDE 
du 17 août 

3 0/0 comptant au porteur petite coupure. 75. 
3 0/0 amortissable compi. nominatit, 79 73;-diM 

au porteur,. 79 75. 
Chemins de fer de l'Etat 4 0/0 1912-1913 comp-

tant. J40. 
Obligations de la Ville de Paris, emprunt 1S* 

comptant. 4^5. 
Obligations communales 1880 compt., 474. 
Est obligations 30/Ocomptant. 375. 
Midi, obligations 3 0/0 anc. comptant, 370. 
Nord, actions de 500 tr. çomptant. 1.470. 
Nord, obligations 3 0/0 comptant.378. 
Ouest, obligations 3 0/0 comptant. 375. 
Costa-Rica 50/0 1911 comptant. ::25. 
Banque Union Moscou comptant, 525. 
Ville de Tokio 5 0/0 comptant, 440. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 17 août. 

Espèces Ame-
nés 

Ile a 
<OI 

Bbsuls.... 243 44 
Vaches... 71 17 
Veaux.... 380 68 
Moutons.. 790 30 

Les 50 IciI. de viande nette. 
I" qtê 
90 a 94 

80 84 
123 128 

qté 
85 a 90 

a » 
76 80 

118 123 

3' qte Eitrêmel 
80 a 85 75 a«ï 

û D 60 85 
72 76 70 85 

113 118 105 13S 

[evue semaine 

PRODUITS RÉSINEUX 
Situation mondiale 

En France, il n'est plus question ni d« 
ventes ni d'expéditions d'aucune sorte, et le 
seul effort tenté par les expéditeurs depuis 
les premiers jours de la guerre n'a porté 
que sur le point suivant ; essayer par tous 
les moyens possibles de faire revenir dans 
les entrepôts les essences et les résines sor< 
ties du 25 juillet au 1"' août, et non parve-
nues à destination. Les envois immobilisés 
en route auront — on s'en doute — quelque 
peine à rentrer dans leurs entrepôts primi* 
tifs, les Compagnies de chemins de fer n'é-
tant pas de sitôt en état de pouvoir se prê-
ter aux gros transports commerciaux. Il 
n'est pas davantage possible de songer, pour 
les expéditions, aux Compagnies de navi-
gation, celles-ci se refusant, en général, à 
toutes prises en charge pour le moment. 

Et puis, d'ailleurs, les moyens de trans-
port resteraient-ils ouverts, vers quels pays 
les transactions .résineuses seraient-elles en-
core capables d'intéresser des consomma-
teurs ? L'Allemagne, l'Autriche, les pays bal-
kaniques et la France, par le fait de l'état 
de guerre, ont vu tour à tour la majeure 
partie de leurs industries «éteindre leurs 
feux ». L'Italie, la Grèce, la Turquie et les 
pays Scandinaves n'ont plus que des besoins 
extrêmement limités. L'Espagne et le Portu-
gal, pour leur propre consommation, auront 
de trop de leur production nationale. La 
Russie, durant les opérations militaires, se 
contentera certainement de ses propres es-
sences, dites de « bois mort ». U nous reste à 
examiner les « positions » de l'Angleterre et 
des Etats-Unis d'Amérique. 

Le Royaume-Uni d'Angleterre est la seule 
grande puissance européenne dont la plu-
part des industries continuent à demeurer 
actives pendant la période des hostilités, en 
subissant pourtant le « tassement » rendu iné-
vitable par suite du fléchissement forcé de 
ses exportations. Le port de Londres possé-
dait à la date du 8 août des réserves téré-
benthineuses s'élevant à 19,842 fûts, c'est-à-
dire de emoi largement pourvoir à sa con-
sommation des quatre mois à venir; il est 
probable, d'autre part, que son «ravitaille-
ment» en essence par ses gros fournisseurs 
américains se poursuivra d'ans une certaine 
mesure, bien que les transports américains 
mêmes soient devenus plus aléatoires. 

La «position» américaine n'est pas ren-
due très brillante par le conflit européen; 
cette terrible guerre prive les Etats-Unis d« 
la plus grande partie de leurs débouchés ha-
bituels, et les stocks yankees vont considé-
rablement s'alourdir. Le précédent conflit 
balkanique contribua déjà à gêner sérieusi-
ment l'industrie résineuse américaine; il se 
pourrait, cette fois, que la guerre européen-
ne sème la ruine, après elle, dans les rangs 
de quelques producteurs yankees et de plu-
sieurs Sociétés américaines peu solides. Nos 
lecteurs du Sud-Ouest français sont trop in-
téressés dans ces importantes questions pour 
que nous ne nous efforcions pas, plus crue 
jamais, de les renseigner sur les agissements 
de nos redoutables concurrents d'outre-At-
Ianticrue: nous n'y manquerons pas. 

Lorsque le décret de mobilisation survint, 
la France avait encore à rentrer la moitié 
de sa récolte résineuse de 1914. soit de cruoi 
produire environ 12.000 tonnes de térében-
thine et 55.000 tonnes de résineux secs. Or, 
la plus grande partie de la main-d'œuvre 
faisant défaut dans les forêts et dans les mi-
nes,, il n'est nlus guère permis de compter 
sur plus de dix nour cent des auantités pré-
citées (et encore*!): avec ce oui reste en ré-
serve dans les fabriques lanflaises-sirondi-
nes, il y aura sans doute de craoi alimenter 
les quelques industries françaises consom-
matrices de produits résineux restant enco< 
re en activité. 

Em. BX. 

WmTvTWTîFT T)TÎ TtV, B0KDEATJX 

BORDEAUX, 17 août. 
Montés en rad3 : 

Sauternes, st. fr., c. Laiande, de Rouen. 
Marie-Thérèse, goél,. fr., c. X., de Mortagne. 

PAUILLAC, 17 août. 
Aux eppontements : 

Saint-André, st. fr., c. Salaûn, de Boulogne. 
Amiral-Latouche-Tréville, st. fr., o. Maesses 

(charge p. l'Indochine). 
Finse. st norv., c. Dahl. d'Arcachon. 

Descendu : 
Lutetian, st. ang., c. Helatrom, p. New-York.-

LE VERDON, 17 août. 
Mouillés sur rade : 

Greenbatt, st ang., c. Mason. de Newcastle. 
Amiral-Charner. st fr., c. Tovanel. du Havre. 
Amiml-Duperré. st. fr., c. Eude, de Ténériffe. 
Archecolanda. st. esp., c Francès, de Séville. 
Serantes. st. esp.. c. Oglnaga. de Huelva. 
Flore, st. suéd.. c. X.. d'Angleterre. 

POINTE-DE-GRAVE, 17 août. 
Mis en mer : 

Greatham, st. ang., c. Leash, p. Carloforte. 

Bassin à fiot de Bordeaux. 
MERCREDI 19 AOUT 

Entrée 15 h. 33 | Pleine mer.... 17 h. 33 
Sortie......... 10 h. 33 I Hauteur 4°25 

Navires en Charge 
IMS & Cîe allées (le dartres 

Prochains Départs de BORDEAUX pour : 
LE HAYitE, ROUE3I et PAK5S : S/S Michel, 

vendredi 21 août; S/S Léootl.l<\ vendredi 28 août, 
et ainsi de suite tous les vendredis. 

BREST, UUXSifiltyi I!. BisUXWÏiVE: S/S Uyoo-
Ute-Worms, samedi 22 août; S/S Sauternes', sa-
medi 29 août, et ainsi de suite tous les samedis. 

BAYO.^NE:S/S hronsac, mardi 25 août; S/SBi-
dassoa. mardi 1" septembre, et ainsi de suita 
tous les mardis. 

!%'ANTKS: S/S Bidassoa,mardi25 août; s/s Fron-
sac, mardi 1" septembre, et ainsi de suite tous 
les mardis. 

Départs pour BORDEAUX: 
De BIS EST, tous les mercredis: tle ROUETC, tous 

les leudis; <!u H A VU r.. «1e i'AÎSïS, <le NANTES 
et «le B.4VO.">il\E, tous les samedis; Ue DUA-
KERQUE, tous les dimanches. 

L» Gérant : Georses BOUCHON. 
L« Directeur Marcel GOUNOIULHOU. 

PETITES 

ceslcoflomlflflë E 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Minimum par Insertion : 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

Bonne tailleuse tailleur dame 
demande journées, prix très 

modéré, 17, rue Boulan. 

Clomptable correspondant es-
'.pagnol-franç., 34 a., au cour' 

tous trav. bureau, dem. empl. 
II. G. M. 15, bureau journal. 

C outurière dem. journées ou 
trav.ch.elle.S'adr.C7,r.Lccocq. 

D ame comptable, capable, 9, 
place d'Aquitaine. 

D ame, 30 a., dem. place gért°, 
tiendr. intér. ch. M. ou dame 

seule. Ec. E. F., pt0 r«'., Liboumo. 

D ame sténo-dactylo dem. rem-
placement, 40 fr. par mois. 

M. M., poste restante. 

D irect' jnal agricole, sérieux, 
55 a., courant affaires, dem. 

pdt guerre administrer propriété 
Sud-Ouest. Ecr. M. B., journal. 

lectricien, 49 a., dem. trav. 
Grillon, 41, r. Trésorerie, Bx. 

G arde. Personne sachant soi-
gner dames prendrait garde. 

Prêtent, modestes. Ecr. jnal, 781. 

Homme actif, comptable, trav. 
quai manutention, sollicite 

maison. Lcr.Robert, p. r., Aquitaine 

J eune homme, 17- a. 1/2, dern. 
place pour ville ou campagne. 

Ecrire L. R. D., bur. du journal. 

J eune homme, 27 ans, réformé 
n° 2, 7 ans'de pharmac, désire 

empl. quelc. Ecr. D. C. 5, Dur. jl. 

Jne homme, 25 a., dem. empl. 
de conf. p' guerre, pourrait 

donner leçons tennis. Ecr. billet 
Métro 22,400, poste restante, Bx. 

Jne homme, 26 a., ayant petit 
capital, dem. empl. pt guerre. 

Ecr. F. Richard, pte rest., Bdx. 

J eune femme sachant très bien 
conduire, désire emploi por-

teuse pain ou autre. S'adresser 
rue Isaac-Séba, 37. 

Tl/Ténage cultivateur, 3-1-30 ans, 
1x1.dem. place domestique ou 
pour vacherie. Adresse journal. 

M r seul, compét' en agricult. 
et êlev., dem. place quelconq., 

sér. référ. M. R. 4, bur. jnal. 

E égisseur, très "au courant ven-
dange et vinification, de-

mande emploi durée guerre. Ecr. 
J. C. 56, bureau du journal. 

Y ve, 50 ans, dem. occupation 
quelconq. pr toute ou partie 

journ., sait fro cuisine, ménage. 
Référ. A. B., poste Saint-Projet. 

Yoyageur représentant alimen-
tations tournées Gironde, 

Sud-Ouest, sollicite maison. Ecr. 
Jullien, poste rest", Saliniéres. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 Is ligne 

Demandé garçon charcutier et 
garçon boucher vigoureux. 

Références exigées. Lavergne, 
18, place des Capucins. 

emme de service 4 h"J matin 
ddeo 34, cours Tourny, 2mo. 

On dem. garçon boucher conn. 
abat, et étal., pour Queyrac-

Médoc. S'ad. ch. Filloles, Queyr»-°. 

O n demande jeune homme de 
15 à 17 a., p. bur. S'adr. de 3 à 

6 h., 2, r. Terrasson. Coopérative. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

O n dem. métairie ou ferme, 
vigne principal'; rapp. moy. 

70 bar., il pore suite. Ad. jal. 

Pensions Alimentaires 
 1 fp. la ligne 

T) eprésent', 30 a., Lot-et-Gar. 
JtVet régions voisines, accep-
terait cartes sérieuses. Relations. 
Références. Ecrire X. 7, journal. 

F aroille honor. prend pension, 
rue Lafaurie-Monbadon, 14. 

O n dem. garder enfants bon-
nes références. Mme Detche-

nique, 6, rue du Cancora. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fp. la ligne 

A uto 8 HP, 4 cyl., 4 pl., à vdre, 
petit prix, 189, rue d'Ares. 

Av. 2 baladeuses 60 et 30 qtx, 
auto Clément-Bayard, 3 pla-

ces, 122, avenue Thiers. 

A vdre chevaux, bonne affaire. 
S'ad. 37 rue des Retaillons. 

A vdre tr. bonne jument, 8 a. 
Dartiguelongue, 74, r. d'Arès. 

C heval à vendre avec ou sans 
baladeuse, 1S, rue de Ruat. 

D emiJis voiture enfant occas., 
b. état. Ecr. M.B. 1281, b. jal. 

Cours eî Leçons 
1 fp. la ligne 

T)rofesseur latin, franç., grec, 
X 8, place d'Aquitaine (au 1»). 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

F 
ox chienne perd., Sylvia. Réc. 
31, rue du Bocage, Caudéran. 

P 

,erdu bracelet montre or ci-
selé. Rapp. 33, r. Ornano. Réc. 
,erdu médaille coll. Parc-Bord. 
Rapp. 165, boulev. Caudéran. 

P erdu le 4 août, broche verte. 
Rap. 4, q. Louis-XVIII. Réc 

REMERCIEMENTS îfé. ^
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Mm? èt M. Roger Cazade. M» veuve Roze et 
fa famille le/famllles Wi££2ft& 
Lafevchine (de Cestas) et Darriet (du Baa>), ScièSt6

 bien sincèrement lej[ Personnes 
qui leur ont fait l'honneur d assister aux ob-
sèques de 

Mm° Plerro LAFEYCHINE, 
ainsi au-e celles qui leur ont temoigpé des 
marques de svmpàthie dans cette douloureu-S circonstance, e't les >nf

or«'^nL^e
,

n

1
^"f,^

e 

nui i <5t£ dite dans l'éarlise de I.oounan le lun-
âi « loût a été offert* j».urje repos de son 

■ ams. 

Etude de M° DESPUJOLS, notr» 
Si Bordeaux, 7, pl. de Tourny. 

aux enchères, en la 
Chambre des notaires, 

le 2 septembre, à 13 heures : 

IMMEUBLE 
à Bordeaux, rue Croix-Blanche, 
77, composé de 13 pièces, avec 
jardin. Mise à prix : 25,000 fr. 

On traitera de gré à gré jus-
qu'au jour, de l'adjudication. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser audit M» Despujols, not. 

OEHII-iVIUiSOS eVceptîonn-o; 
36-37, quai Paludate, Bordeaux! 

Auauste DOUHTHE. stoppeur 
14. rue Verdier. Bordeaux. 

Balgneur-douchcur ddé, Bains 
rt'.AauJtaln.é, c de. Bajron.n«. 

RiPERUK TOLE OHPOLÉS 
VOLETS, PERSIENNES FEIÎ 

RI DE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Piats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

35 à 41, rue des Sablières. 

PELADE 
ICHUTir de« CHEVEUX 
et BARBE p»r plaque». 
Keticc flril!i«.ISEÎ*rr,ph"« 
37. r.Matabiau.Toulonz0. 

On dem. famille riche pr adopter 
gentille fillette de dix ans. bien 
élevée. Ecr. E. F., p. rt», Lib°""i». 

ein demande auto tornédo oc. 
U 10 H P. 4 cylindres, 4 places. 
Ecrire ( 2, £7. A*«»c«. Havas. 

Commerçant jeune actif, arrêté 
durée guerre, désire emploi 

quelconque, prétention modeste. 
Adresse bureau du journal. 

Sténo-dactylo con. parf. anglais 
dern. emploi part, ou toute 

jour. Ec- s;. B., 17. Bur. journal. 

LUCONs- !'li/v i lyuncs de compta, 
bllttô, prix modérés, 84, rua Go-
dard* Caudâiaa,' 

non ouvrier charcutier (bon prix) 
D dem" 28, cours de Cicé, Bdx. 

aM dem. commise, gérante pâ-A tisserie. Références Ecrira 
B R poste restante, St-Projet. 

DEMI-MUIDS vd?e bou-
ché. Bouché, pl. Guadet, Libourne.. 

Voituretto 8/10 luxe à vdre, 3 pL, 
peu roulé, aff. exceptionnelle* 

Deferm, 43, q. Desohamps, BMHOO.^ 

M. Paul Sorbet, 13, ruai' 
AVIO Lucien-Faure, à Bordx,'-
ne paiera aucune dette de sa1 ' 
femme, née Octavle Brunet. 

Jeune fille demande pension ifis 
famille quartier Saint-Pierrai 

A «u s.t-p.aui, ger» G. ,M. 2. toux., iaJ* 

i 


